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Le chef de l'Etat à Florya --Nou avion~ .annoncé hier que !e Chef 
de l'E.tat qui a.vait quitt~ Ankara à des.­
li.nation d'Istanbul, était arrivé à 10 
heurea à Deir:in.c.e. 

Atatürk iy est l'eJ>O~ juoqu'à 14 
heures. Pui~. s'embarquant avec sa sui­
te à bord du Heybeliada, il eiot arrivé 
à 18 heuree 30 à Florva. ···--------
Le Président du Conseil 

et le ministre des Aff aires 

étrangères à Istanbul 

APT~ deux con.se.il:-. des an.in.i.11tres ciui 
ont été tienu , l'un dans la .matinée, et 
l'autre dans J'aiprès-m1di d'hieT, pour 
ex.amjner les questions les plus urg-entes, 
le président cl.u con!4e)l, général IErnet 
lnOnü, accompag-né -de M. Tevfik Rü~tü 
Aras, 1m.inistre des affaires trnngè~es, 
a Quitté le &e>ir la capjtale, se rendant à 
l•anbul. 

M. le P"Tés.ident du conseil, arrivé ce 
matin à Pen-dik, !le. est rendu directe ,.. 
ment à Heybeli.a.da, où il se rcpo~eTa 

p•ndant quelque t~.,p.s •. ------

La co1nn1ission 

des Détroits 

La commi ~ion des Détroits qui et;t 
virtuelL~.ment .gupprimée et qu'l tiendra 
dan. un mois Aa. toute d~ère séance, 
a .tenu hier une réunion Qui a été pré.si 
dée par le consul gé.n.éraJ de Bulgar;e, 
M. Slivenski, le ,préoôd~nt, amiral Meh­
'met Ali éta.n.t jndjaposé. 

Cette réunion. a été consacrée à la ré­
daction d'une communication à adr-es-
ser au gouvernement turc, pouT le Te­
mercîer de toutes le9 facilités faites à la 
commJ ion ,pendant l~JJ 1 1 années de 
son ex~-stcnce ainsi Qu'aux démarches à 
fa re par le• délél(ués au'Près de leur5 
pays rttipeetifs rpo.ur les -gratifications à 
accorder ~ personnel qui a .fourni son 
comcoll!'s aux d.élé~llélt. On a -exam:ne 
aU88i des question financière&. D ns la1 

dernière eéancoe qui •era. tenu dans un 
mGÎ'I, on liQuidera t.outee les alfa.ires de 
La c.<>mmiliaion. 

A la réunion d'hier participait a 
le délégué italien, M. AT1rTiao, consul a:é 
néraf d'Italie. Le lieute<>ant E.conomu, 
délf.gué hellène, Qui ~e trouve en..c.ore 
en Y ougo.tlavie, in 'a .pa!\ pu assi!tteT à 
la réut1!Îon. - -----···-----Il ne saurait être question 

d'installer les Assyriens 

en Turquie 

~--
Â.près une enquête qull a menée. no­

tre confrère le Tan se djt en mesure 
d'annoncer QUte jusqu'ici, aucune dé -
marche diplomatique n'a été faite au 
auiet de l'in&tallation des Assyriens en 
Turquie. 11 aj Oille : 

Si même cette démarche avait lieu. 
leur insta.llatÎQn en Turquie serait im­
t><>ssible, leo disposition& des loi• No. 
2.5 10 "t 2.848 s'y opposant., 

Il eat à noter que les Assyriens se 
•ont révoltés en 1926 et se sont enfuis 
"'1 Irak. C'e5t parce qu'ils .., sont ha­
bituée à vlvre dans les mont~nes qu'ils 
l'le peuvent s'acclimater aux plaines e\. 
tnanais de la Syrie. En l'état, il faudraü 
"Po.ur les Jnstaller en Turquie, Leur ré -
t.erver des rég:on.s adéquates à leur f.a,. 
ton de vlvre, c· est-à-dire dane nos vi­
layets orientaux, et cela, à un moment 
GÙ nous voulons y fajre pénétrer les 
bienfaits de l>n.otiruc.tion •publique et 
llon, y insballer des montagnams. 

Le directeur-général de la 

Banque Centrale part 

pour Berlin 

PRIX 5 PIASTRES Mardi, 4 Août 1936 

DIRECT.: Beyoglo, Istanbul Palace, Impasse Olivo - Tél. 41892 
RtDACTION: Galata. Iski Banka Sokak, Sen Piyer Han 2 cl kat 

Tél. 49266 
Pour la publicité s'adresser exclusivement 

â Ja Maison 
KEMAL SALIH-HOFFER-SAMA...NON HOULl 

Istanbul. Sirkeci, Aiirefendi Cad Kahraman Zade H. Tél. 20094-95 

-· ' . ' . . . ' •\~ .. ~~·.,_ 
1 • ' ' ... '<'!';:.;:·~·· 

Directeur - Propril"tairc : G. Primi 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La situation en EspaSne 
indécise 

continue' Les fables continuent 
être -------···-------à article du « Giornale d'Italia>> Un 

Rome, 3. Le "Gfornale d'Italia'' sous 

Mais des ~tlrocités 

des 
u1arc111cut flarto11l 

passions 1>olitic111es 
l'ardeur 

le titre " Les Fable.ç c01<tinuent" relèt'c 
de. ces prétendus organes d'information 
qui . en réalité. sont des Ofl!anes provo-

Que les agences et les journaux anglais cateurs. 
continuent leur cani.pagne de fausses nou .. 
velles. 

Les véritables nouvelles sont que la 
situation des Italiens en Ethiopie ttt ex­

La "British United Press" a communi- cell~nte. 

La situation en Espagne rontinue 
à être stationnaire. L'activité des 
insurgés présente un nouveau te1nps 
d'arrêt. Par con.tre, les gouverne -
mentaux signalent une série de suc 
cès locau:r. Il est de plus en plus 
évident que seule l'intervention, 
dans la lutte, sur le continent, des 
troupes du Maroc, pourrait anzener 
un change1nent décisif de la situa­
tion en faveur des rebelles. 

Malaga que les miliciens ;réussirent à où ils ont été brûlés vifs. qué de Djibouti q~e d~ nouveaux com - Les &0Um'1lsw11s de chef-' de tribus aug-

réprimer l'insurrection de Ronda où le De u na 111 u no se ra li i e bats se seraient deroules autour d'Addis-1 mentent Journellement, egalcmcnt dans 
colonel Olivar essaya de s'emparer de Abcba et de Des:sié. Le Ras Se11ou'n, apres le territoire non encore occupé L'n,gaiit-
l'Hôtel de Ville. ü l'insurrection d b t ·11 · Selon un message d'Oviedo. les re- ' uue ru e a ai e, a·irait pris Dessté, nias- sation poiztiquc. militaire, admiui.str i,vc 
belles téléf;rraphièrent au général Fran- Rome. 4. - ~ prel'sseltal"ita1ienn~ relè: sacrant six mille Italiens. Les deu ... fils du territoire 8"" perfectionne rapid•1nent. 

Co Pour lw. demander des renforts, car ve que - quoique 1e continue a de l'ex-Ras Kassa Aberra et Guandesen L 1 11 11 1. . b la 1 · 1 1 · ' · c ra a a 1en a pris actnement pos-
le\D" situation nt devenue intenable. Le 0 servu· Pus stricte et a Pus ngou- auraient occupé s v p une partie d'Ad-1 · 

reuse neutralité _ on ne peut s'empê- . ' · · sesSton du territoire à ctr; 1:seY. 
général loyal, Miaja, a téléll'·aphié à h d I I • . . d dlS·Abeba, L 1 f 1. 1 Madrid pour annoncer qu'il Y 30.000 c er e re eva que a caractenstique e / 1 es n ?rma ions de la "Bri ISh l!ntted 
hommes sous ses ordres, et qu'il peut l'insurrection est l'adhésion croissante Le "Sunrlay Tintes" rapporte tou - Press" conclut le "Gtornale d /lalfa·· 

demc11 cmt com11ie autant de docu -des hautes personnalités politiques et di jours de Djibouti que dt!ux attaques 
s'emparer immédiatement de Cordola, 

. 'il 'f' dre I Plomatiques ainsi que du monde intel- auraient été conduttc3 contre Addls-Abe· Front du Nord mais qu pre ere atten que es re- 1 L Ain . 1 . ment:; palei; et mùérahles d ur.e 1r.entali-

Madrid, 4. - De Catalogne, . belle se rendent H 't • bombar- ectue "• e plus grand philosophe ba par les fils de Ras K assa et repoussec . on s1.. s . uesca a e e . et écrivain de l'Espagne Miguel de te q11l tend en vatn à substttuer la /Jf!t o" 
gnale une série de succès locaux. Ainsi, dée et il est probable que cette ville se 

1 

U déci • • 1,. 1 avec beauconp de pertes. j 
11 b

. ... namuno. a are approuver m - a la realitë". 
la vi e de Huesca aw-ait été réoccupée. roumettra 1entôt aux forces gouver - surrection contre le ROuve.~nemcnt de 1 La "British United Press'· ~t cette 1nê-

Seize escadrilles d'avions de la Ca- nementales. Madrid. 1 me agence qui annonçait ces ;ours der.I Retour d' Afri<1ue 
talogne ont bombardé toutes les posi- 1 1 
tions des rebelles sur Je front aragonais. Le général l\1oJa est L'arrestation Je l\1.Sa111per1 niers que l'amiral anglais attrait empe- l\aplc<, 3. - Hier, le va;prur Sicilia 

Les tr00._.. gouvern-·-tales et , d l • . Pans,' 4 Le J d ché un croiseur italien. de bonibarder I a ramené tPl second é.ch Ion de };\ d -
~- - .. ~. Sll,. e a cto1re · - • our• appren que . -

leurs auxiliaires de la milice fortifient 1 V1 l'ex·premier ministre Sam (" Barcelone. v mon Gran Sasso. constituée pa ln 
1 

, per, a e e 

1

1 ,., " • _J • f · C 
eurs positions autour de Saragosse. Burl{os, 4 A. A. - Le correspondant arrêté à bord du vapeur «Sidi Brahim», I JI est superflu de dire _ ajoute Je . ome r~~en.t o lrr a.nt ie e nl-<1

" 

Beauco\11> de rebelles se seraient ren-, de l'A.Rence Havas a interviewé le gé .. dans les eaux de Valence. Le journal G al d 'ltal' I , tin t>st .arr1\·e pzrr le v peur Sarde~a. 
d 1

, ,. « torn e 1a» - que es pretEn- 1 l 8, d' _ · 11 • 1 

• ,. ,. 'belle du Nord de l'Espagne. Le général un capitaine français pour permettre dues attaques contre Dess1e et Addu- d:.sti~ué lors de la bataille de !'alacla 
us. néral Mol~ conunandant de armee :-e.. se demande comment il a pu se t-ouver . .. . 1 e emc r gi.Jn nl a tiwerie. ow s 

Paris, 4 A. A. - Le corres.pondant déclara qu'il était certain de remporter l'arr station d'un passager à son bord. Abeba existent seulement dans l'ima- ca. Le d~arquement d.es troupes a été 
de l'Agence Havas sur le front ara.go- la victoire. L C' tl \J ·- j f J, 1 gination des agents qui sont au service ! · lué par des 1nanifest.atons v i,rantes 
nais communique que les colonnes ré- Le correspondant de )'Agence Ha- a a le 1 cl e ( e clen 1 de la part de la population. 

publicaines progressent vers Saragoiw;e., vas, qui venait de Hendaye et qui tra- ., transfonnéc en prison j 
Elles occupèrent le village de Lazaida, versa la Navarre, signale que le calme . rc américain aux affaires étrangères, M. L'éta tÎs:lt ion du sport 
à 47 kilomètres de Saragosse. Des co- 1 règne partout dans cette région. Madrid, 4 A. A. - Le gouvern~ - 1 {u.lJ. a iidre ·é hier un a'Vis à tous les 

t nce q les uch "St Cil \ ' I• S','l.!!';" lonnes Pl'O$tl'essent vers le Nord-Est. en J ' } t \men. anno ue s:_a es empn - citoyens des E ats--Uni~ v"vant en I-4- '-- - ..,. ., \... ...... 
direction d'Huesca. occupèrent Sieta - usqtt au )Oll • • • sonnen.nt dans la cathédrale de Jaen, 'pagne. Il y .t'St .d~t que l'o.c:c;i ton est of- 'n S(atl ' S('4 ' 1" lt\rint au s1un•ls 
mo, à 12 kilomètres d'Huesca. Burgos, 3. - Le général Cabanellas l'évêque de cette ville et sa famille qui fc:tc actuell ment ,; tous les re o IJs- '<'l':I <'!'<"•" 

Le contre • torpilleur «~l Mi- : a déclaré, au cours d'une interview, que essayèrent ~e s'enfu~.. • oanls américains de quiller l'F.~PdlJ:ne en
1 

L' ci'e cl 't:a• or ni.a 0 
randa», débarqua hier 500 miliciens à ~ lutte ces.sera aeulement apr~ l'anéa.n La cathédrale a ete transfonnee en loute sécurité. Ceux qui ne voudra ent f por~Î\~ prend ~~ plu en plui CClrp:-. 
Mahon pour attaquer Palma. bssement des forces communistes. prison. 1'a. profiter de cette occa•.:on doivent m euJ; k?. On c 0 t ffy-

L ·' l T 1 d L'une des aoeurs d• l'évt:que ft..t · · 1 f • a 
e s1ege ( e o è e Une lutte atroce it·ouvée en possession d'une somme ~' '. m• .,~ . earde contt e "t qu u . <:n.ont qu' prè• i., •eto"' cLe no . a.h1ë 

d
' . 1 ~ • • • dep'l.rt ulter.eu.r sana danger ne pou m e des OI\mpi.ades de BerLn .1 sCTa 

L'artiller-ie 1rouvernementale a coupé Lon~-es, 3. _ La pr-·e ••t tmani- wt mduon de pdetas. Les rruhc1ens 1 ··r f: ~ . • j or ......., .._.... d.. · , al d 1 pas eiur e re garan...... créé un sous--secretariat d E.tat ... c-lei.1mt 
le ravitaillement en eau de Tolède qui me à relever l'extrême violence de la ecouvnrent eg ement huit millions e, lnterro~é au sujet de la aai ie de fa- c!u mi.ni è e de lin Miction PubliQu . 
~•t ~iéKée depuis le début de l'in ... ' lutte en Espagne ; on cite à ce propos i pesetas à l'Evêché. briques a.rnér.ic.a.ine.s d'autos à Barce'o on de ·oc up de tout "~ 
s~on et dont la chute est attendue 1 des épisodes impressionnants démon - Le Dr. Albinara a été arrêté hier ne, le secrétaire d'Etat ia dit Qu'il n'a a· ec m1· 
d heure en heure. • · trant la férocité des «rouges» coôhe les soir. Les milieux bien informés décla .. pu encore ~e rendre exactement corn- QUI a trait aux aiports. 

Les îles l\1aJOrque et P'isonniers, civils, milita.ires ou reli - rent qu'il avait été désigné pour devenir pie de la ituation. SecOUS"eS sisn1iques 

M
, gieux. Tous les officiers qui tombent membre du nouveau gouvernement que • L'O to:re de K.1'1ililll :1. ~ 
1norque entre les mains des communistes sont les rebelles ont l'intention de former. Les réfugiés f 1·ançais tirœs ~ , 1., n ·" 2 'Dût 1936, à 20 he'U 

Palma de Majorque a été violem t!écapités et l'on cite le cas de certains FRON'f ~1AR [1~f J\1E Marseille, 4. - Le paquebot fran rœ 21' 58" l<> <lcux.t~e. 'c 3 aoiat 1936, 
mol. d B el · 'ent ét' e' i U d 1 · S'd' B J Ab._~ · · · a. 10 hCUil'Œ 41' 48 01 et Je tnU;:;.: me !'f" më-ment bombardée par des avions venus nes e arc one qw aur8.l 11 ue d'artiJJei .. ie ç.a1s 1 1 e oes est arrnve au1our-

d C tal 
1 

é~~rtelés. 1 d'hui ici. ramenant rès d'un millier de me jOU!r, à 6 heures 3' 40" Ge dernilm' n 
e a OflD.e. • .. ,.. al G'b 1 4 L · .. · ~"' . ..i.....,i 

C b d Mi 't" ,. On affirme que la mort du vcner · 1 ra tar, · - e cwrasse «Jairn.e réfugiés frança;s de Barcelone et cl.Ali- it:"u::i assez vl'U.O.ent. 
a rera e norque a e e occupee . . · . .. 1 . L'be d 1 • 

d mil
. · 'le .. San Jurjo que l'on avait attr1buee l er», le cro1seur « 1 rta » et un des- cante. L'épiccrla1e Se sltiUC à 380 ~et.ret;: 

p.ar \m groupe e 1ces c1VJ s, apres ' . _ _:.t. , 

b b d t 
• · Les a t 't • tout d'abord à une chute de son avion, troyer ont soutenu un vu combat d ar- dTutanlJU!. 

un om ar emen aenen. u on es , . .1 till · d' d • d d h ,. • 
républicaines qui étaient retenues P"Î - ,. aurait pas été accidentelle. L'appare1 ene une . uree e eux "'?'es Un tragique accident ,. 
So ru.. t .

1
• l'b. • et cond 't . aurait été abattu par les forces a:ouver- avec les batteries de Ceuta et de Tanffa Us:ik. 3 A. A. A ou:rd'hui. è 12 !t -

n eres on e e 1 erees w es . ,.. . . · · . . ... 1 0 -'·-- rilr à Ja base-navale de Port Mahon. I nementales qui auraient laisse mtent1on QUI nposta1e~t v1goureuaement a eur 1 Belgrade, 4. - Un tragique nc;d .nl rm 4 • or ... L-..:. ~1~-.. ec-
• 

1 
r.eUt:-ment le général et son compagnon feu. Les nav1'"es gouvernementaux ne a <'U Jieu auiourid'hui, lors des vol Uon die- Ouest. l' vk:f. lit ert. l'a.'Utr.:"f' f~-

La reprise de Guadarra1na de voyage parmi les débris de l'avion semblent pas avoir été atteints. d'on traînement P<>lll' les épTeuves cl,u v<>l ble. n n'y .. IP'. des d' cil!o en vi e. 
1 à voile qui commencent aujourd'hui. 

1 
Les dran1es du rail 

Madrid, 4. - L'événement le plus ' t t• 1 Le chef du ll':roupe at1trichien de vol à 
important de la iournée d'hier est la re·1' Les répercussions lll erna iona es l chu;t- Le tmlin Express qui se r()llld,:ùt d'Alll-voi e. M. Sp;esstum, a fa,t une " 
prise du petit village de Guadarrama. - - - mortelle à la suite d'une rUOPture d'aile k= a Izmir. '3. mis cc> plcoeas, enibl'e les 

~:SS? d~~~:~tt:!~:f~ : La fi é Ill a r ch e [ 1· an~ a i se r Û0~ :~~;:i:~tre en Algérie ~~~.~~::e.±e·=;,;.= 
baïonnette, mené par 2.000 hommes. Con,·e.-si'o11 Il y a eu 800 tués ou blessés. ·•· Alger, 4. - On a opéré quatre aTT1· ·· 1 _ 

Les insurll?és se trouvent rejetés, de ce Paris, 4 A. A. - Les cercles officiels gereuses conséquences poua l' emp~re tat1ons à la suite du meurtre du müfti. 
fait, à 45 kilomèh'es de Madrid. et diplomatiques manifestent une cer - français de l'Afrique du Nord d'une Ali ben HaLl. L'~nquêle continue acti· 

~ :/o :/o taine anxiété au sujet des affaires espa- con:téciuence éventue1le du commun.ii- vement. Les funéiirulle.s. de la victime 
Paris, 4 A. A. - Les nouvelles re- gnoles. On s'inquiète de l'attitude qu' .. me en Espagne. De vives appréhen - ont eu lleu hier, au rrl.L.eu d'un impo­

çues hier soir de l'Espagne indiquaient' adopteront les puissances. Les cercles sions &Ont surtout exiprimées en Algérie sant cortège d'ind.~ènes. L'inhumation 
que la bataille de Guadarl::-ama fut ex- ' diplomalÎQues estiment que Londres en où l'on .se souvient des récentt-J désor- a été effectuée à Constantine. 

1 • urd'h · · p · • d ' l 1 d f Des ·mmurres ont été rprises pour Le trêmement sa.nsrlante, mais se termina vei.·a auJO w a ans une reponse res 'Pr()voques par a utte es ac 
• 1 • f · t ' la · · fr · · main.li.en de l'ordre. &ans apPorler un succès décisif po\b' un satis &san e a proposition ançlllSe tion~. 

quelconque des camps en présence. r d'éviter toute intervention en Espagne. 1 

L 
• • d En même temps, des informations de 

e COmn1un1que es Rome, où l'ambassadeur de France fut 

insurgés 

Envoi d'avions français 

en Espagne reçu hier par M. Ciano, ministre de• 1 

affaires étran«ères, font surgir des crain-
Berlin, 4. -- Le général Qu'iepo de ! tes que le gouvernement italien ne soit Rome. 3. - Stefani communique 

Un coup de grisou 

New-Yrk, 3. - A la suite d'un COUJP 

de grisou, neuf mineurs moururent as • 
phyxiés à la mine Ouquoin. 

Une jC'Ulnle f ettmnlll, Mme Brer y:mt tait 
..œ etoo<"s '11U penslon.n-at d Nmre Da.nm de Sion; œt devenue .m.usu.=ne SUtr 

df'ITlandë, et oous lie .nom de drl'an>. 

1.h'<' 1•11 •11rnlri(•m1• l"'lJl• 

LBS JBUX 01YillDiUUBS 
t.-; lh'sullats •fr 

jt) li I" flt.'t' 

2.- Prh;isions pour la 

1rauj1111r1ll111 i 
j1 tll l'Ut'C 

Llano, dans son bulletin diffusé par peu désireux de participer à un «accord Le 28 juillet. à 7 h. 1 5, cinq appa-
le poste de Séville, annonce que l'avan- de neutraUté». reils militaires, dont un de bGmbarde- Boxeuses 
ce des forces du groupe militaire conti.. La presse itaJier.ne garde un silence ment. envoyés dr France .en F..spag:i.e. • 

M. Sa1âhattin Cam, directeur-g~,_é 1al nue dans le Nord. j complet au sujet de la requête de l'am sont pa~é de Port Vendrrs. 1~ iour-
~. ta BanQue Centrale d.e la Républj- Les forces du a:énéral Mola ont occu-

1 
bassad<ur de France, mais souligne J'ar n>I l'indépendant de p .. ,p.gn " conf'r· 

1lue, est parti ipour Berlin, par l'f..xpre:S6 pé Castello della Plana. 1 rivée d'or espa.gn.ol à Paris et accuse n1e la nouv(·lle. 
1'hier s.oir. Il a été salué à la ~~re ,p.a'r La garnison de Valencia, qui s'est ré la France de livrer des armes à l'E~08 .. 1 :f.. '!-:f. 
"-.a hauts fonicli.onnatr~s de la Banou.: ioltée contre le gouvernement, a prÎs l RDe. Berlin, 4 . - LA corlfftpond "lt du 
~inoj que >par le Dr. P0>t, direct,ur de position hors de la ville, •

1
· T t J . D. N. B.> tolêa:r>ph.e Je M"'• '~• Q'·"' 

'il c Deu.tschf".' Orientbank t. On wppo.se :.r- :/o :it. 1"0~) <.li.<.. •·• 5 avion f anc:;a1s portant unr cocarC.: 
ql.l.c ce voyage a trait a.ux échan~~s Sévill~ 4 A. A. - Le généra] Quie-I Londres 4 _ Le «Daily Telegraph» aux .couleur3 e pagno1 s et t"I., route out 

~(),~erc"aux avtt l'A11t-magne paT voie PO de Llano.dcodmmanl'Edant de t'rmée déplore q~e .• e gouvernement hançais rE pagne, ont é-té d pa.sa:-re h" .m.-i -

clearing. rebelle ~u Su e spagne,. annon.ça ait jugé opportun maintenant seulement t!in. pour l'E..'>pagne. 
) • • cette nmt que ses troupes battir"?t hier d'adresser un appel à l'Italie <t à I' An- Volon ta i l"l'S 
•<lrnvéede ~1.Kàz1n1()zaJp un~ color":'e gouvememe.nt.ale. qui, ve ï gleterre et d'assumer une attitude de 

• • ,. . . nait de Ciudad-Real, lw. mfb11eant des neutralité f.,·me et définitive, alors que 
1 I.e ;ieneral Kaz1.m Oza\p, mrn.,tr. de pertes de 200 morts envJ[.on. 1 · ,. h' Il 't 't )' ill • .._ d'f L · • j JUSQL.a 1er, e e pre a1 ore e ac.ne 
t e- ense nationa e, t arr1v(" ce ma- Les rebelles du front de SaraR"osse d tr:" .. ·u suivant 1 Il l 
~ à lsta.nbul. ·v~n.ant d'Ankara. annoncent qu'ils battirent un détache .. ! oc me peri eused front ~quefre " 

1 
. . . srouvernerrcnt u POPUM!'e an -

~a lutte contre le bruit ment de F1n1liciens. çzis devrait aider celui d'Espa!{De en 
ront du Sud 1w fournissant même d.,. annes et des 

à Ankara munitions. 
Madrid, 4 A. A. - Le ministre de 

n, 'fCt:-Jone, 4, - Quaire Ctnt& volon· 
t,ires de .. d.ffért:ntes na·1ona!aé1 ~on. 

a"r·v~ ci en vt:re d.~ ·O!n11battre ~une: "'Ô· 

tr:s du go1.1<vernt.ment 

L ES C 0 L () N 1 ES 
ETRANGEl~ES 

1•1ntérieur a déclaré que la situation est Les appréhensions 
normale à Valencia et à Badajoz. 11 dit françaises ! Un appel aux ressortis!"ants 

avoir recu de bonnes nouvelles du front ' 1 ain(•ric,·1ins 
de Grenad~ où la position dea rebelles ' Paris, 3. - Les corresp<>ndances dè 
e8t extimi-t critique, On sianaJe dei l'Algérie et du Maroc relèvent les dan- Washington, 4. - Le sou..-secrétai-

' 

Mmes Saziye et Fethiye, qui ~ mesureront dans un match de boxe, lors 
de la Kermesse du Taksim. Au nûlieu : Leur manq:er. 
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Les articlea de fond de l'"UllM" Un sonvenlr historique 

Depuis un siècle... On pamphletd'Akir pasa sur la VIE 
Nurullah Ata songe aux mesures à 

prendre pour traduire en turc !es oeUr 
VTes de 1'0ccident. J'ignore s'il a con­
n.ais.sance du fait que veIS le milieu du 
19ème siècle, et plus précisément aux 
environs de 1867, une co:mmission avait 
été constituée dans ce but. L'annuaire 
de l'époque ( c Yakanüvis •). la aua­
lifi.e de c commission parfaite ». 

Mais il faut fajre du turc, avec ses 
mots et ses termes, une ·langue occi­
dentale, une langue de science et de 
technique. Le Congrès de la commis -
sion Jci~~tiqu.e qui travaiJle dans ce 
but, se réunira ve·rs la fin août prochain. 
Ceuoc qui participeront à ce congrès sa.~ 
vent-ils qu'en 1852, une Académie tur­
que de 40 membres avait été fondée par 
MuMafa Res.id paoha, avec mission d' é­
tablir en Turquie La .science occidenta­
le et de r~l.er la que.tion de la lan r 

gue ? Dans les notes du cVakaniivi&>, 
on Lt ce9 explications : 

" Pour l'éducation publique et la sup­
pression de l'ignorance, il faudra, pour 
les livres. revues et documents imprimés, 
les i1nprimer, les traduire et les publier 
dans un langage simple et claire." 

Nous voyons dans les journaux un-e 
lutte continue contre les rprofesseuTs et 
les savants étrangers que nous avona 
appelés à !"Université turque. La plu­
part de ceux qu.i !lisent ces nouvelles 
is;rnorent sa.n<:J doute qu'il s'a$i1,'Ït en l'oc­
currence d'une histoire vieille d'exac­
te.ment 67 ains. Lors de la lon.dation 
du premier Darülfünun, il avait été ad­
mis en principe que les proJesseurs se­
ra.lent enstagés en Europe dans. la me­
ure des besoins. Et mênne, pour sau­

ver la nouvcUe faculté de médecine de 
l'influence du c medrese >, on avait 
ju~ét nécessaire d'y donner les cours en 
français. 

C' es.t à cette érpoque que le système 
de J'en~eÏgnement obl~gatoir~ a ~té in­
troduit. On percevait ju5qu'à 10.5 ptr6. 
d'amende de ceux qui n'envoyaient pa.9 
leurs enfant:J à 1' école. Les Ottoman4' 
ont commencé à Ïn!'.tr!.Lre leurs fillettes 
et à former des institutrices bien aivant 
la proclamation de J'ind·épendance dt"" la 
Roumanie "t de l'autonomie de la Bul­
Ra rie. 

A quel point se trouvent actuellement 
nos écoles populaires ~ Le ~ouverne­
me-nt de la Réfpublique les avai.t créées 
en vue d'apprendre à liTe e.t à écr·;re aU!X. 
per~onnes a.vanteées en âge et 
de lour apprendre quelques connais!'an­
ces prati.crues. Les mêmes écoles avai­
ent été créées entre 1850 et 1860 par 
les partisans de J' occidentalisation l\iOU.S 

l'empi~:e. Môme, lors d'un Ramazan. 
les professeun du DaTülfün.un O!l{a -

ni~èrent - slliivant ce qu'enregis~re le 
c '\'akanuvis > - des conférences li­
bres pour le public qui, dit notre ID­
formateur . c troublaient la foi du PC'U­

ple pendant les nuits saintes >. En ef­
fet. parmi ces conférences du Rama­
zan, il n'y f"n avait aucune qui fut con­
sacrée à un sujet rel~ieux. Au contrai­
re, il y en avait qui tendaient à com­
battre les conc~tions absurdes du peu 
pie au sujet de l'un•ver.s et de la vie, 
et à le8 Templiacer par des données 
!ICÎenti,.ques concrètes. 

Nous savons combien les dir~eants de 
la République ~ !lont efforcés d'en­
courager la fan.dation d'un Club à 
Ankara. Or. un Club turc sur le modèle 
anglais fut ouvert l'an 128 7 de l'ère 
turque (nous sommes acluellerm~nt en 
l'an 1351 de cette ère), au <Konak> 
d'A•lm pacha. 

politique de l'Angleterre 
Le centenaire du journal c Ceii.· 

deyi Havadis > est airrivé, 91 on calcule 
d' aprè• la date à laquelle la concession 
lui a été ac.cordée. 

U:i confrère, qui connaît ,mieux que 
nous tous, l'histoire de la presse tur­
que, a indiqué l' ann.ée 1840 comme 
étant celle de la publication de ce jour­
nal. 

fJ'autres calculent cet anniversaire du 
jour où la concession. a été accordée, 
Les uns et les autres on.t raison. 

La dtveya;cn.ce est d.e la même natuire 
que celle qui aurait trait à l'âge d'un 
arbre fruitier, su.ivant qu'on le calcule 
du ;our où on en a semé la if.raine ou de 
Ï année à laqueHe .il a com.m.enc.é à don­
ner ses fruits. 

Il n'y a pas lieu de s'attarder da;ns 
unie ·pel:!Îte cont!f:overse d.e cc genre. 

Mai.a. ce. qu'il faut considérer dans 
tout ceci, c'est un inx:.Ktent diplomatioue 
qui a. surgi du fait que Je propr~étaire 
du c Cerideyi Havadia >, M. Churchill. 
a vai.t été hait tu. 

En effet, l'arnbassadeu.r d'An~letero:e 
compi.t toute relation avec le mini-stre 
de.s Affaires étrangères et fit toutes ~r­
tes de menaces. 

La Sublime · Po.rte était en émoi. 
l~' ambaseadeur voulait faâre renvoyer le 
ministre de la Guerre et celui des A E .. 
Akif ipacha. 

Celui-ci écrivit au Palais une lettre 
qui, même aujou~d'hui, peut être con... 
sidérée corn.me deScr~ptive de la ooli­
tiQuc anglaise. 

Dans cette communication, te minis­
tre - poète, consei1la.it de n-e pas s' é· 
mouvoiz des menaces de l'amibassadeur, 
et citait, à l'appui de sa thèse, certa~ns 
ex~les de blufifs opoÜtiques anglais sans 
aucune valeur. 

De ces exemples cités, nous retenons 
les suivants : 

A. / Les A"*lais ont in.cité les Polo­
nais à la Tévolte ; mai.s quand les Rus­
ses les ont passés au fil de l'épée, ils 
n ·ont rien dit. 

LE MONDE DIPLOMATIQUE 

llne Hé11ubliq11e Ile 4>~5 ans 

A l'occasion de la Fête Nntiona.le 
Suisse du l er août, S. E. M. Henri Mar­
tin, ministre de Suisse, a reçu à sa ré.si· 
dence d'été à Thérapia, un•e centaine de 
membres de sa colonie, dont quelques­
uns étaient venU9 avec leur yacht en 
grand pavoi. 

Le ministrt- a 'l>Tononcé un discours é­
mouvant sur le.s inquiétudes de rheure 
!!.Ctuelle, en évoquant la ,patriie absente, 
et en exortant ses compatriotes à croi.­
re malgré tout en un avenir meilleur. 

M. l'architecte E.mile lmhoff, présir 
dent du Club Suisse, a r~pondu en ter­
mes très ap.p]audis, en affil'flllant la vo­
lonté inébnanlable des Suisses de défen· 
clr,e leur pays, s'il venait à être menacé 
tant du dehors Que du dedans.. 

Enfin, M. le professeur ETnest Mam­
boUTy, a rappelé à la colonie que S. E. 
M. Henri Ma?'tin avait exercé en Tur­
q\ie, depuis dix ans ·déjà, une inlas.."'ahle 
et féconde activité, et lu-i a expr~mé à 
ce sujet la gratitude de tous )es mem· 
bres présents. 

A,près le'J dhants patniotiQues, chers 
aux Confédérés, les membres du Club 
~uisee sont allés 1passe.r une brillante soi­
rée chez M. le directeur Fr.itz Waller, à 
Ortakoy. 

LE VILAYET 
l.es jnr11i11s pour enfants 

On !'lait que le vilayet a affecté com­
me terrains de jeux pour ]es enfants 
les jardins des écoles pri.maires Qui se 
prêtaient à cette utilisation. D.epuis ile 
jour de 1'aipplic4".tia.n de cette déci.ion, 
ces jardins ont connu u.ne vogu.c crois­
sante. éamnoins, ces ia1d1ns sont Join 
de SU1ffire aux besoins. Cependant, le 
vilayet s'est livré cette année à une 
simple ex.périence. L'année prochaine, 
les terrains de ce ,genre m.is à la digpo­
~1tion des tout 'PeLits seront multipliés 
et on en créera notamment indépendam 
ment d·es iardins des écoles, SUT tous 
le3 emplacements .appropTiés. 

LA MUNICIPALITE 

E11co1·e le pourboire des uarçons 
B./ L'Angleterre, après avoir offi... Décidément, cette affaire du pour -

uiellomcnt promis à la reine d'Espa~e boire s'avère ardue 1 La dé.marche fa.i­
de l'a.1der avec. 50.000 soldats'. dans te auprès des patrons 1par une dél~a· 
sa gueTTTe contre Don CaTlos, na pas, lion des garçons n'a pas eu d'effet. Unie 
tenu patrole par sa c.r.a!int.c de voir in- partie d'entre ces ,derniers se sont dé­
terven.i.r d·autres pu.issa.nces. clarés disposés à laisser entièrement au 

C. Elle a obligé l'Iran à déclarer personnel de service les dix pour cent 
la guerre à la Russie, mais quand elle qui lui est servi sur le montant de l'ad­
a. co.nstaté <rue. Jes Russes éuUent vain- dition ; mais à condition que les gay­
queurs., elle n'a pas bougé. çons ne touchent pas, en outre, d'ap-

D./ Elle n'a fait aucune démarche. pointements fixe•. Cette fois, ce so.nt 
auprès de Melun.cd Ali pacha. aloTs. les garçons qui se "Sont rivoltés. 
que des f..gyptii.ens a.vaient battu juSQu°i• L'accord s'étant révélé impos~ble è. 
ce que- moTt s' cns.ûve. le corutul ~lais, réali9Cr, la dél~ation des ~arçons a 
à Al.ep. demandé l'intervention de la Chambre 

Aki.f pacha, non 'Content de ce,s de Commerce. Le congrès d.es garçons 
exemples, citait, dans sa ieommun1ca~ sera convoqué ·proch.aJnernent et aura 
tion~ celui du miNstre turc de la Ma- à renouveler les pouvoirs de ses délé 
rin-e, qui fit battre et mettre en pr~son gués. 

un Prussien bien 1Plus influent que sir Les congés des t'mployés 
Churchill ; le gouveTnement prussien, sanitll Îl'{'S ùe la ville 
tout aussi pujssa.nt que le gouvernClllent 
anglais, n ·a .Jnême pas demandé qu'on 
lui fit des excuses. 

Cette co'ITllfl}u.nication constitue, poUJ 
l'histoire de la SubI;me · Porte. habi· 
tuée à donner misérablement .su.i.te à tou.­
tes les demandes des pui ~an­
ces, un docwnent Qui révèle un état 
d'âme nouveau bien fait pour sauve­
garder le prestige d'un Etat. Mais auel 
dommage qu'Akf1 [pacha n'ait pu in· 
jecter Le &é.rum du courage au Palais! 
Il fut r.éfvoqué, a.u contra.Jre. C' ~t ~ la 
suite de c~, qu'il écriv•t son hvTe 
c: Tabsire >. dans }eQuc'I il ridiculaû­
se le IPOète Per.tev qui, par ses menées 
ai>près de J' ambassadeur d'Angleterre, 
a.vait été ca.use de aa révocation. 

Les employés santtai.res de la Muni­
cipalité r.elevant du .ministère de l'hy­
giène, ne pourront pas jouir d'un conSt:é 
de rplus d'une semaine, et cela, après 
présentation d'un rapport. Les con~ 
à pirendre dans des circonstances ex­
ception.neUes av.cc 1' autorisation du ,pré­
,· dent de la Murucipaliti ne dépasse-
ratent pas trois jours. 
__ ....;..._Co11tr1• le bruit 

La Municiipalité a permis seulement 
aux autos des services d'extinction à se 
servir de klaxon, et cela, uniquement 
Quand elles se rendent sur les lieux des 
incendies, 

Les baigneurs l 1111w111len ts 

Bien qu'il 90Ît interd)t de prendre 

LOC1lLE 
iouriS des accidents vu l'imposeibilité 
de contrôler les aotes d'imprudents. La 
Municipalité vient donc de !Prescrire à 
ses services de faire placer des sixnaux 
là où, d'ordinaire, on prem.d de ces 
baln.s pour indiquer quels sont le~ en­
droits où il y a danger. 

LES ASSE:\IBLEES 

La Compagnie des ehemius 
de fer Orientaux 

A travers no tre llttératm•e 
-·~ 

Les préoccupations économi­
ques chez les écrivains 

ottomans 

Mardi, 4 Août t 938 

En marge des Olympiades 
Préparation tardive 

M. Dav'er écrit dan.s le 'Cumhu­
ri11et" : 

Le, 01}'1m'Piades de BerLln ont corn· 
1 rnen.cé. Les athlètes de 52 nations y 
i prennent part. Dès le commen.rement. 

---......- I~ n~res d'Amérique ont obtenu de 
l l grands succès et e ~ont vengés ahuri 

On n'a pas encore suffisamment ap- de )a haine vouée à leur endroit par 
prcc.1e chez nous cette vérité que la leurs c-0mrpatriotes bl<rncs.. 
culture historique est aussi nécessaire 1 Ainsi -QU' on le sait, nos lutteurs ont 
pour les économistes Que l'économie été battus dans les poids légers et mo-
l' est pouT les hiSotoriens. ve.n.s. 

Le vic.e-pré.sident du conseil d'admi- Ce qui conduit l'auteur de l'article A ce propos. nous devons c.onvenir 
nistration de la compa.gnie des chemins en question à croire qu'au milieu du :iue, comme chaque fois, nous avons 
de f~ Orientaux est arrivé hier à I&-- ! 9ème sièc'Le, c'est à dire avant J 838, p3.irticipé aux Ol)'lmpiades san~ nous Y 

ta.nbuJ. où le suivront demain trois aur- r emp2re ottoman n'entretenait pas a- être pré-parés. 
tres ID.etmbres du con'SC'il. Ces messieu-rs vec l'Euro.pe <:le grandes relations com- Comme en .Almérique et dans d'autres 
assie.teronit à l'assemblée générale des inerciales, ce sont quelques notes conte- pays, Je, préparatifs aux Olympiades 
actionnaires qui aura Ueu jeudi et au nues à ce pr0ipos ·dans le traité d'his- commencent à temps et dwent !ans V.­
co.urs de la.que1le viendra en discus~ion toire de Mansu:rizade Mustafa pacha, terruption de façon. qu'à la fin d'une 
la question du ra.chat de la comipa~nl:e livre intitulé c Netayicülkuat > ( Ré9U1- Olympiade, on reprend les pfléparatiifs 
par l'Etat. Toutes les 1mesures on,t été tats des Evénements ) . pour la prochaine. 
pri.s-e9 afin que cette fois-ci, à lencontre Le Pflof. Pe'lin, tan.t dans l':a.riticle Qui Ceux qu! ont fréquenté les cinéma!'I, 
des J)récédentes, 1e quorum soit art:te;nt. nous occU1pe qu.e dans Je manuel qu'il en hiver. ont suivi, par les films, l'en-

LES ASSOCIATIONSlfit paraître, il y a quelques anées, s'ap- traîneinen~ des Français. 

1, ·• l' 11 l\Ulit>Jlalc 1 puie suT cette unique source historique C..hez r.ow.. nous attendons La derniè-
Pour avl.l Hl • 1 Il · • d 1 f · · t P ta· •• de o• e'au·-a aque e ont ·PUl.Se, ans. e aire pat'- re m1nu e. our cer in....., n . 1 

Les succursales de la Li~ue Aéronau~ ser au cr:ble d'aucune analyse, et de- pes, la déc.iision ·de les. faire parhc1per 
tique ont organisé di.vers divertissements puis près d'un dem.i~sièc.le, 1pre9Que toue aux Jeux ber.linois est même intervenue 
et fêtes au profit de la Ligue : à sa· nos historiens et nos éconorn:stes. (L'E- une Quinzaine de jours avant leur ou-
voir : celle de Kadikoy, don'1era dee · I 2 I 14) verture. ce>n-0m1e, vo . . p. . 
fêtes à pantir du 4 août 1936, au cas;,- D'après Mustafa pacha, l'empi.re ot· Mêrr1e nos 'cavaliers qui d-eYaiE>rnt se 
no c:MarmaTa lnci>, deux fois ipaT se- toman, aux !6ème, 17ème et 18ème siè- trouver à Berlin, le 1er iuili~t 1936, 
m.aine ; celle de Kiziltop:rak, le 8 août cles, n'ayant aucun besoin de l'ex- pour habituer leurs chevaux au clim.at. 
1936, à Kalami$ ; celle d'ErenkOy, le térieur en ce qui concerne le matériel sont partis a~ec 12 jours de rt-tard, par 
5 septem.br.e 1936, à la 'plafte de Suad.i- de guerre, les vêtements et 1'a1imenta- suite de !'tc<"omplissemenr d~ maintes 
ye : celle de Kumkapi, Je 8 août tian, et rexportation des denrées et ~t maintes forma.lités. 
19 36, une so.irée dansante jusqu'au ma· d'autres aliments étant i.nterdite, les C'est 1à at!SSi un défaut s1non ou 

tin. MONDANITES exportations turques se réduisaient à un point de vue têchnique, du moins ad­
t'rès petit nombre de prodwits. Quant rninistratif. 

1\1. el lit•lC Art.lS 1't~lllc1·cic11t aux produits que nous recevions d'Eu- Même pour no~ lutteurs quj ont été 
rope, ~l!:> se 1limitaient à certaines étof- le mieux ;:>réparés, il Y en a qui 'Pré -

Le min.i~tre des affaires étran~ères, f d I d · · 1 f tendent nue r on a mal ....... i ~n changeant ..1 e~ e uxe esti.nees aux c asses ortu· -t "'1'o 

M. Tevfik Rü~tü Aras et Madame. oans nées. alnS;i qu'au feutre, au stcre et aux leur entraîneur dans les der.nict.s mo-
l .. 'bll. • d · ' émen< 1miposs1 1te e re.merc1er &epar mécanisme d'hoI'loste:rie. 
toutes Jes personnes qui ont b.ien v~ulu De cette façon au J 8ème siècle. nos 

n1ents. 

leur adresser leurs félicitations à 1 oc.- I exiport>ations éta~t de beau.coup . upé­
oa.s:ion de 1a naissance à Montreux de 1 rieure à nos intportations, la balance 
leur petite fille. Sevin, ont chargé de c.ommerciale n.e pouva.:t êtr.c qu'en notre 
ce soin I' Agence An.atolie. faveur. 

Quoi qu 'i·l en soit, attendons les r~ 
!>ultats que nous allons obten~r danc; une 
compétith. n internationale à laquelle­
nous ne nous ~ommes pas préparés du 
tout. 

LES DOUANES Tels sont les rensetgn•ments données En ~ouhaitant bons succès à nos a­
thrète.s qui, par:mi 52 nations, repré# 
sl"ntent ncs couleurs, et en at~endant 
>tvC".:. imo'lt'en.ce les ré~--ultats q1.1'ils au­
ront obtenus, la s-eule chose Q\l; nous 
reste à f.a;re e.."'t de bien nous persua .. 
der Que <. P: n'est 1pas au dernier mo" 
ment. mais bien avant, que nr.tci de'"' 
vans 'lC'llS pr~arer pour prcndrt> paTt 

à .des concouTs .!tportifs internationaux. 

Les articles ùc conti·cbamle saisb par Mustafa pacha, •ans d'aiMeun au· 
cune preuve à l'appui et Que n.otTe h.u­
teur a~epta sans l' ombTe d'un dou­
te, pui.squ 'il tranocrit Jes a-ssertions de 
l'historien concernant le peu d'imtPor­
t2.nce des relations commerciales au 
19ème siècle en.tre r empire ottoman el 
les pays occW::fentaux. 

Le ministèr.e des douanes et mono­
poles a décidé que les articles de con· 
trebandie et ceux sans propribtaires, 
pourront être .introduits dans -le :pays en 
dehore du conlingen.tement. 

LES MUSEES 
L e Prof. \'on d er Osten 

Le professeur d'archéologie, M. Von 
der Osten a quitté Ankara se rondant 
à Ali\lar, pour y la.ire des fouillea. 

BIENFAISANCE 

Un beau ye~te lie soliùai·ité 
uu111ai11e 

Un dona.teur tuTC qui a tenu à a:arder 
l'anonymat, a fait don de 1.500 Ltas. 
en vu.e de cQm1Plét.er les lac.Wl.es Que 
présen,te l' o.rganu.ation du dispensaire 
d'E.yüp pour la lutte contre la tuJbeir­
c~ose. Voici un exel'Iltple de générosité 
et d.e ma.destie à la fois qui mérite toua 
le. éloges. 

L'on voit que l'auteur de l'artio1e 
qu.i nou.s intéresse n'a pu se lihér"!IT 
de l'erreur COlIJITlUn~ à tous nos éco- rêtons-nous un inslant sur une que tion 
nonliste.s, qui étrudient toujours les qui de 1prrî,me abord paraît in.fim.e, mais 
fa.its éc01nomiques en employant la n'en est pas moins de ~rande impor1 

méthode d,édw;.tive, et qui ne 'P'Ul'ent tance. L'auteur .de notre arti.cle définit 
JUSQU a ces derniers temps, se lci.bé- le « mercantilisme > comme étant une 
rer de r influence de la trad.ition de politique de ·protection. Or, le m~rcani .. 
t' école libérale, restant com;plètean.ent lismc tout en étant effectivement u.n 
étraJlrR'eTS à )a COnCQJJlÎon .de }'école }lis- BYStème de protection, déipa "e Jes fron# 
torique. tières de la dé.finition :EUismentionnét'. 

Nous n'allons pas, ici, tenter d'exoli- JI. Ji. JI. 

Quer, rnême ,partiellement, cette grande' Le fait d' e~poser, mêtme dans &ef 
et obscure =1uestion. Nous désirons seu- granrdes ~nes. la confomnation écono" 
Jement ?"echerchcr I(" degré de véracité mique de I' ampire ottoman, devant nou.'I 
d'une 0ipinion fo:melle.m.ent émise par éloignerr d.e notre sujet, nous ne nous oc" 

LES ARTS le professeur lbr::ihim Fazil Qui déclaTe cu;perons ic1 que de la question do 
Ço1·ra.tlio:.t- ~\J1 ,la que I' « e.rr,p.iJ e Ottoman n'eut vent du commCJroe exténiellT, afin de troiuver une 

Le R:r.&lld concert qu.i. doit être dOinllé 
par Corradina Mola (la oé.lè.bre clave­
ciniste qW se fera entendre à la Kerr­
messe au !JXOfit du Croiaant-Rouge, le 
8 CoUira:nt), est remis 
à la date du 11 août 
au lieu du 6, comme on Pavait annon· 
cé. 

Ce concert. cat, oomme nous r aivon!t 
dit, sous Le haut patron.age de S. E. le 
gouverneur et préfet, Muhittin Ustün· 
daa et aura lieu au Théâtre Municipal 
de Tepeba~i. le 11 courant, à 21 heures. 

Los cartes déjà déU.vrées sont vala I" 

bles pour la nouv.eUe date. 

merc.antiLsme QllÎ enveloippa l'Occident réi'ponse aux Interrogations que nou!'I a"' 
après le 1 <.:ème siècle, et que notTe vions forimulée.s plus haut. 
histoire ne porte aucune trace de cet- A-Près: la rprise d'Istanbul, I'ern'Pirc 
te notion.> Pour ce faire, nous SOltllmes ottoman, qllli , sous 'PlU1Sleurs rapports. 
dans l'obliq-3.tion d,e connaitre le vé- se trouvait être l'héritier des tradition~ 
ritable .t'aractère de nos relations corn- économiques des Etats Scldjoudices et dt 
merciales h:stor1qucs avec l'Europe. Byzance, attribua une importian~t 

A quel point peut être juste l'a!ll!<e.T- plucS granide aux questiiorut de commerct 
rion que 1' < emJ:ire ottoman ':"l'appli# extérieur. Cette importance grandit en· 
quait, au point de vue du mer~antilis- core davata~e après les conquêtes dt 
me c'est à d:re de la PTOtecti001. que l':.n- Yavuz SeJ~m et Süleymarn ie Mastnifi· 
te-rdiction des exportatioru: ) > 

1 
que. 

Nou5 n'alions pas recommenf'er, lCJ, 

le procès des m.éthodes des homme~ du 
TanzHnat. Mais quelle est la force noire 
et terrible aui a démoli toutes ces en­
treprises et a mis le~ révolutionnaires 
dans la n·é.ce9Sité de 1ec.ormn~ncer. à 
nouveau. cette tâche à u.n siècle de dis­
tance ? Pouvon-S·nous cons dérer oue 
nous nou.s en so.mmes complètement 1.­
b~r~ ) Cherchez une réponse à ces 
Questions. En effet, aujourd'hui eni:ore, 
partout où nous el')jtreprenon!l dl"! tirer 
profit des spécialistes occidentaux, nous 
voyons se dessiner un mouvtnne>nt né­
gatif. 

Tel est le docwnent QUÎ fiiOJre dans 
f'histoire de la .diplomatie ottomane. 
c· est pour ,mieux. eentir la dt.·fféren~ 
qu·.iJ. y a entre ·cette époque et le ,rc-
1tim-e actuel d'indépendance complete, 
Que la jeune e doit prendre connal..s­
s.a.n.ce attentivenJent de tels docu 

Toute l'élite de notre ville ne man­
queTa pa.s d'accourir à cette irare et ex· 

manifestation d'art. des bains de mer au large, d y a tou- qwse 

L'empire ottoman n eut donc au .. · L'entrée, sous la dO!m~nation ottoma" 
cune politique économique ? L'Etat n" ne, de l'Afrique du Noiid, d-e la Syr1ie el 

envisa~ea-t-il jamais rorganisation du de l'Irak. du Yêmen. ouvraion.t Jr.s pot' 

<.·ommerce extérieur > Ce commerce tes au commerce turc n0:n seulement e11 
fut-.il aus-si peu important que le déclaTe mer NoiflC, en Méditerranée et i:iUr l<" 
le Prof. Pelin > Les penseur5 et le! hœn- mer Egée, mais aussi en mer Rouste ~ 
mes d . .Etat turcs fuTent-iis compl~tement sur le ~o~fe de Bassorah. Les conquE' 
étrangers à la conc~ption de l' éQuilibre tes qui i étenda.ient jusqu'aux rives dtl 
coonmercial > oa'.nube et ju.squ'à l'Europe centrale et 

Dan.;; les Jmuni:c-palîtés, contre le"" 
urbanistes occidentaux ; parm· les 10-

~en·eurs. contre leur~ collègues d'Oc­
cident : parmi les a~ricuJtf'ur.s, contr,. 
l'ln,t'tut d'Agriculture d'Ankara ; par· 
mi le d..;ma~oe des ouot~diens et 
certalns intére és, contre l'Uni'Ver~aé ! 
A vrai dire. cette lutte n'est pas menée 
aujourd'hui au nom du Seriat ; c'est 
la déma-g01tie du nationalisme, oui en 
prend la place. 

- Niez-vous les qualités de la natior, 
turque ... 
s· 1 n'v avait pas eu c'"" re.'!1stance:<',, la 
l'urqu;e aurait été, aujourd'hui, lv.1 df!s 
:>•Y• d'Occid•nt. 

N.ou~ répétons Que les im-
menses territoires oue nous avons a­
bandonn-és depuis le Danube et l'Adria­
t~que et le sr,olfe de Ba!soral-•• jusqu '.aux 
riveil d-e la f\.1aritza. ont d., meuré~ sans 
un seul lu-rc. Cair ce pays est con.damné · s oc.::ident t· ·1 · ' · a . a i~er : ou i. s european1se-
ra, ou 1 ~ ~ rattach.era ·à l'Europe. 

Le prmcin~ et •La b.·;!se de tQut~ la 
lutte est ccHe-ci nous habituer à 
entendre le ~~ot de !';CÏence occiden­
tale et appreciey ~n autorité intell .. c-
turlle 1 . 

rnents. 
C'.est avec de telles études compa· 

rées que J' on peut étab1i·~ .. la différen­
ce entre hier et aujourd'hui. et que l'on 
peut se rendre compte de toutes les 
chaines que les révolutionoaires ont dû 

briser. 

(Du 
M.Turhan 

cCumhuriyeb) 

I3ibliographie 

TAN. 

Les pahlil·:tti ns <Il' romce 
tral •le slatlsli<111e 

L'Olfice ... entrai lie t;tati tioue alla -

ché à la prés..•dence du con:-;eil. 
vlent de commencer La publication des 
'J'!ésulta.ts du recen~oment général de la 
population au 20 octobre 1935. Ce 
sont, pour le moment, deux brochures. 
qui présentent le plus vif intérêt. 

La première, qui pourrait s'intituler 
c.Comment on prépare un rec:en~eiment> 
conLent tontes les ·lois, les in~t?\lctions, 
decrets. cir('ulaires et modèles promul­
gués ou édi.:;té:1 à ·partir de mai 19 34, 
en vut:" de c·.ette grande opération. A 
travers CC$ textes précis, on peut m("M.l· 
rer !'-effort p.atient, systématique qui a 
été accompli. 

La oteconde brochu1·e est consacrée 

• 

000 
or 

on o 
'l 

------ ·----~ 

... 
La déoad-ence économ.iqu.e, qui ap- J orien.taJe perimettaient le d.écveloppe· 

pan.;t, non comme le soutient notre au- 1 ·ment constant des r.aipports politique# 
teur, vers la moitié du ! 9ème !iècle. et commerciaux de 1'.empire ottoman a" 
mais dès !f! 18èmc siècle, ~ se fit- vec l'EuTope. . 
elle sentir tout dll moins du point de Certes, le bu.di::et de rEtat, Qui étai' 
vue des <=Tises financières qu'eHe n'avait fort élevé pay rapport ·à celUii du t 5,~ 
pu man(4uer d't:'ngf"n.dTer ? siècle, était die temps à a.utre en désJ 

Comment se ·fuit·il que nos relations. quiJibre : quand. le ~ra.nd véz.ir Lo 
commerc1aJes ivet:: l'Europe, dites très pacha arriva au <pouvoi.r, il constata a~ 
l~mitées jusqu'en 1838, acou.iè.rcnt tout les finances étaient .mo:ins satis.fai~nt~ 
à coup une ~rande importance ? Et de que celles de il' époq.ue de Sehiim et 
quelle fac:;on la balance commP.rciale, travailla à ét~bli.r un bud.get où les rt' 

qui, jusiqu'alors, penchait en notre fa- venus et les dépenses se contreba)3J1 
veur, ~e 1net·elle tout à coup à nous êtTe ç.aient (of. c: Asafnâme >). ; 
défavorable ) • Mai! ces dé.<iécsu.ilibre oc.c.a.s.îonnel , 

Peut-on ddmeUre, du point de vue taient facilement Tedriessés après ce!. 
h:storique, un 1p.a1"eil changement aussi taines réfo11mes d'ordre a.drmini~tratifd" 
bru!"QUe que C'ata!lltrophi.que ? Voici la situation générale économique , 1' 

quel~ues points dïnterrogatio,n qui, à pays êtait parfaite et l'Etat joujssait d l.l!t 

notre point de vue. sont autant de ones- g-rand no.mbre de .sources d,e .. r ..... n.tJ", 
tions cll.gne-s d' êtr.e ~tud.iôe~. Et nous tâ· L.e commerce de )' em,pire ottoma~~ j, 
chcrons dans cet artii.cle, de d.onner rér vec. les pays européens au 16èmr. ~1è' 
ponse-s à ç!':i <1Uestion.s. afin d. éc1a:reT le n •était nullement à dédaigner. ~ 
sujet ou1 nous occupe. Mais nou~ ne La prreuve 1\0.US en est donn,;.e 'P"; 
pouvons, à ce propos, soutenir Que nou~ les. documeruts· hi.stori.que9 relatif\11 t 

nous ~om~es adr~és à toutes les sour· cette époque. Il ~t n~essaire d' ent~ 
j ce~ h1stor1<1ues extStaRtes, QU~ . nous .a- prendr~ d~ .~ulbples et:i~ pour pl 
vons pyofité de tous les materia11x dis- poser l actlrvlte QlliC cet munenQ;e eJ11 

4 

j'J)oniibles ; tout au contraire, nou' de- re déployait dans lt-s co~t~ées qu'il ~~ 
vons ouvertement a.vouer que nou ai· .sédait et don.t les con:d~tio.ns natur 

. vans réd~é cet article en nous baciant et économiques étaient fort va.riée~· 

l sur les documents très ·restreints rt:n· A 1' encontre de ce qu'en pen.qt' J 
contrés au haaard. .de nos différentes Te pr()fe euir lbr.a.hiœn Foazil. le profe; r 
cherches. Notre but n'est ipas d'~!uci<ler N. Iorga ... sontient que, aux l 5èrne il 
c:atégoriquem~nt ~ ~portantes qu~s- 1 ~Q":e ~ièc.les, .. l'Etat.. ol0011_l.8n "0 ~ 

.. ttons, mais b.en d 1nd1q.uer le,ur .. ex1s- sw,vai~ u~e. ·Pol.tique r;con?ms.que. et 
te.nce ainsi oue la necess1te d etudes pres. l cp1n1on de cet erw:l1t. Mehrn .oJI 

Le~ foules. Q~ Tl'aP1Précient pas la 
sc·ence et QUl 0 • Ont llrf\. wbi l'édu .. 
c2tion de l'e~rlt. ne •ont pas moins 
da.n-geureuses qut.; les téactionnaires du 
Seriat. Le Karuâlisme •;,.nifie le na· 
tlonalîsme occidental. CIVili.a:tell!' et pcr 
1>1>liste li faut au'il liatftd, '""• les élé· 

aux résultats définitifs et détaillés con­
CC'Tnant la pr :>vince d'Ankara. 

En plaçant provisoirement ces deux 
précieu"es brochures sur les rayons de 
notre biblioth èque. nous nous promet­
tons d'y faire de fréquents en1prunts. 

'

plus a'Pprofonidi.e.s à Leuy sujet, et de Ile Conquérant. avait des con.ct'Pr~tl 
rappeler le danger oue les ju2ement!'! .économiques bien plu:1 justes ~~ ~1 Il 

IL<§~:;;:;:"~O~rv-:::;::•::"~:·;!9.~·;..a~.~~~----------..::::. _____ ,l._~.J.--J 1 trop rapides ;,représentent aussi bien pouir par exemple que celles de Ph1hPP 

1

1..:s l•i .. tonens que pour les économis-1 roi d'Epagne. ... . ) 

mcnts orientaux et refucÎellt. . 

-· F. lt .\TAY. 

R••11ar1l<', li a mis 
n'ont plus <k pmleur. 

veste. Quelle honte! Les hommes tes. j (a ,_,.., 
(DIUln de Cemal Na41r Œller 4 l'AlmUD) Avant d'entrer en notre s~et a.r- (De l'cAnkera») 
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CONTE DU BEYOCLU 

Le Pommadin -·---Par Von LOO. 
Ramassé sur sa bicyclette de course, 

Petit Loujs fonce à 30 à l'heure dans 
une allée du bois de Boulogne et, uy­
veillan.t attentivement le compteur de 
vitet>~. il dévore les kilomètres à tou­
te allure, dans le but de parfaire o<>n 

entraînement en vue d'une prochaine 
randonnée. 

Soudain, il évite de justesse un ob­
jet qui se trouve au milieu idu chemin, 
mais qu'il n'a ·Pas aperçu à temp!';, fait 
une embardée, terre violemment ~ 
freins et, après une culbute Tn3~istrale, 
se retrouve indemne sur le derrière, 
tandis que les roues de son vélo tour,.. 
nent follement. 

F rotbant la P<H"tie endolorie, Peut 
Louis se relève en maU$Uéant, ~n!ll)ectc 
son engin. heureu1'ement intact, et se di­
rige enfin ver.s r objet, cause de cette 
mémorah1c chute. 

c· était un sac, un mignon petit sac. 
appartenant, sans aucun doute, à une 
jeune fille, à en juger par son formet. 
Intrigué au plus haut ·point 1par sa trou­
vaiUc, le c~ljste s'installa sur le gazon, 
à l'abri des fodi9CJ'ets, et palpa la for­
me noire avec CU:riosité. 

A 1 7 ans, lor9QU' on trouve un &ac 
de dame, on désire vivement connaî­
l!re au !Plus tôt sa propriétaire que l'ima­
ginaticm vous représente toujours jolie. 
Auasj, Petit Louis repoussa tout de ~w­
te ridée de remettre au rPremier com­
missariat venu le sac en Qeustion et dé­
cida d'identifier celle qui r avait 'Perdu. 

A .J'intérîeur, un ioh mo~hoir bro· 
dé, zébré de traces de rouge à lèvres. 
voisinait avec une houppette da.ns un 
~achet, une glace cassée et unP. carte 
parfumée mentionnant, écrits au crayon 
le nom et l'adresse de 1a demoiselle, ce 
qui fit grand 1plaîs:U aiu jeune homme. 

- c· est sûrement une chouette pe. 
tite poule, conclut-il en souriant. 

Et, comme H n'avait encore vécu 
d'aventure sentimentale, il se ieta à 
<o!"Ps perdu dans celle que k hasard 
lui offrait maintenant. 

Elle s'appelait Lucienne et trwaillait 
dans la haute couture. Oix-sopt prin­
temps aussi, gentille et conciliante. Ils 
ressentirent aussitôt l'un pour \'autre la 
plus vive sympathie. Et, dès le lende­
main soir, Petit Louis vint, à la sortie 
de l'atdieT, \ui conter fleu:rette et faire 
avec elle un bout de chemin, histoire 
de l' accomipatrner. 

Trois jours ·plus ta!"d, ils •'avouaient 
inséparables et jmême, Potit Louis, 
après le serment <l'amour éter.nel. de­
manda à ea dulcinée une pho.to~iphie 
d' eJ1e 'QU 11 fixa avec une punaise au­
dessus de son lit. 

L.e di.manche, en grand seigneur, 
Louis paya à l.lucienn.e l'entrée au Vé­
lod.rome d'h;ver et, faisant preuve de 
son éruidition en matière sportive, iJ 
s" ex.prima en jargon cycliste duTant 
toute la séance. Il connaina.it exac te-

1 

ment la val.euT i:>ropre et le palmarès 
de tel et tell coureuT. 

_ Le type en maillot blanc et ;ose I 
Que ru vois. c'est Le Casseur, qui a, 
le 25 avril dernier, der9Cendu tous les' 
record , de 1 à 5 kile>mètres sans en­
traîneur 

Lucienne .rega-rdait avec de grands 
yeux étonnés les hommes de .s:poTt, 1Pro­
jetés comm.e des biJles 9UT àa piste de 
bois et ne sa.:io:aissait pas très bien rat­
trait spectaculair~ que présentait la réu­
nion. 

Petit Loms, en défaut de psyc<>lo­
gie, orut de son devoir d' rnformer Wu 
de l' A. B. C. véLocipéd.i.ste et se mit en 
tête de hii apprendre sans r1Ctard 3e 
culte et la vénération d.u.s aux cham­
pions cLe la 1péd.ale, afin que, le diman­
che suivant, elle fût 'P1us d.essalée, car 
Bébert, .9Gn .grand eopain, irait au vé­
lodrome avec eux. Naturellement, entTe 
deux théoTies. il essayait d.e se fai­
re valoir personneHement aux veux de 
sa belle. li •pretendait qu'il avait 11:asrn<\ 
une course c juniors >, malgré deux 
crevaisons a près av-oir « écoeu.ré > UJl' 

peloton lâché à ses trousses, s'étant oc­
troyé la premtère place (à 33 à l'heu­
re). malgré la pluie. 

En Té umé, il était convainc.u qu'une 
femme. à r audjtion de telles proue es. 
devait fatalement admirer l'atlitète 
vainqueur et to:mber éperdwnent amou­
reuse de itJ..i. 

Or, un aoir qu'il se vantait de la 
aorle, .serrant p.récieu~ement sa bien­
aimée un peu distraite, voilà que, tra­
versant brusquement la rue, nos deux 
tourtereaux ne vi.rent pas un camion 
qui venait à leur rencontre, et n· échap­
pèr.ent à l'accident que grâce à leur 
aa:ilité. Mais le chauffeur, justement ir.­
rité, cria à l'adresse de Petit Lou:Si : 

- Tu ne vorus pas clair... Eh 1 le 
Pomma.din. 1 1 

Lulu éclata d'un rire frais et juvéni­
le. Son jeune amant fut b'è:l vexé d'êtr.e 
comparé, lui, un sportif, à ces petits 
messieurs de dancing aux carrures d'a· 
blettes, tout PO!nlp-Onnés et aux ongles 1 

co.u.pée en . biseau. j 
Le di.manche, enfln, arriva. 
Ils s" étaient, tous trois, don.né rendez· 

Vous à la !dation de métro Cambronne. 
Pcttt Louis aJ"riva bon ,premieT, com­
me dan es exploits sportifs imag-inai-1 
tes. II attendit 20 mmutes; Béhert le 
frisé n'était pas là, pas plus Que Lu)u. 
lniquiet, le futur c géant de la route > 1 
•llait 11e rendre aux rensei2nements. A 
ce momeot, un copajn de club. dit •Dé- j 
dé la gouaille ,, arrêta alors son vélo I 
•1.lr le trottoir. . . . . 1 

- Dis donc, P Ill LouJS, Y a Behert 
Quj m'a dü que, vu qu'il fait beau 

1 

c' t' aprè.mid.i, il tpréféJait sortir avec 
1'l <môon<: et ae baa'ue.nau.der au bois ... 

Sans mot d.i:re, la Tage au coeur, Louis 
retourna chez lui, changea de costume, 
remit .so-n. vélo en état de ma:rche et, 
sans pC'Tdre un instant, fila au bois du 
côté du lac où il soupçonnait la ,présen­
ce du couple, car Lulu lui avait confié 
qu'elle adorait le canotage. 

Chemin faisant, il ·décida de de.man· 

Vie Economique et Financiè~e 
1 

. 
vigne-Les desiderata des 

rons d'Izn1ir 

·'icile de cla•ser avec exactitude les di-1 
verses catégories de productions indus­
trielles. 

1-BEYOCLO 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD T~IESTINO 

Galata, l\lerkez Rihtim han, Tél. 44870-7-8-9 
D E P A R T S 

der des comptes à Bébert et d~ gifler Les ventes à livrer continuent à Izmir 
~ubliiQuement la gueuse, mais sa ~on- en ce qui concerne les raisins de la nou­
viction se ramoHit progre 'vement, du velle récolte. 

Evliya Çelebi énUtmérant les cortèges ASSIRIA partira mercredi 6 AoQt à 17 b. pour Bourgnz, varna, ConsL.itilza, soulina 
Gala1 z, Braila. 

d'artisans QW défilèrent ,en 1084. de-
vant Murad JV, ,déclare qu'jls comp- MgRAN'O partira jeudi r, Août à 17 h. 1 e batf'au p.1rlira do \)uei~ do Galata 1,c)l_lr 
taient 1100 groupements de métiers dif- · Pir6e, (l'atrns), Naple1:1, lfar1:1eillo et Ul.•ne~. 

fait que Bébert -était tout de même plui:i- On les évalue à un million de boîtes. f. 1 
erents. . . 1 ~ALD1'1A partira jeudi H Ao(JL à 17 h. pour Ce.valla, Salonique, Volo, le Pir~e. Patras, costaud que lui; c'était un vieux : j] Les producteurs ont, d'autre part, for-

Dans ce ch.ffre se trouivent compris Sant1 40, Brindisi, Ancone1 \'eoise ot Trieste. 
a liait sur 19 ans. muJé les desiderata qui su.i..vent : les groupes hétéroclites auxquels nous! 

Il n'eut pas de peine à retTouver les - Le gouvemeanent, disent-ils. a cons 
lml&.nt.s. Lulu semblait heureuse, sans titué. sous la raison .socia.le c Taris li­
reanords au bras de l'autre. Petit Louls mited >, un établi ement challté du 
les rejoi-gnit bientôt. Les deux infidèles co:mmerce des "rlaisins. 11 nous a été 
ne mani~estèren.t aucune suT1Prise, c~r 1 d"un.e ~,nde aide en stabilisant les 
Lulu avait conftance en Hébert, et Bé- PTÎX.. 
berl en ses bjceps. Le délaissé s'écria) Or, nous esbimons que cet établisse~ 
alors : ment n,e doit ·pas se borner à faire ses 

f 
. Il . I h \ Le paquebot-poste CELIO part.Ira Veo1lrf'di 7 Aout à !J h. prt'ie1Se!'I pour le P.lrée, 

avons ait a us1on rp us aul. B dl 1 
C d 

. l . rln s , Venise et Trieste. I.e bateau pnrtira llos quais de Galata. 
epen ant, en province, es organi-

sations d'artisans étaient plus disc~pli· 1 AT.i;ANO partira Jeudi J:.1 Aoiit à 17 h. puur Hou\.gns, Vllrlla, Cunstantz:1 , No,· Jrosisk, 
nées. 1 1 Ratoum, Trobi~ondo, ~nrn"un, Varna et Bourgtu1. 

. Bref,. nous po~v~ns décla.rer qu.e Ja 1 Lo paquebot potite QUIRIN ALE partira Vendredi 14 Aollt à U h. pr6clses, pour 
ville d Istanbul etai.t, depuis tou101U1rs Pirée, Brindisi, Venise et Trieste. J.o bateau pnrtirn de!f <ituds de Gt\lata. 
un centre industriel. . 1 

• ~ • • ~ • 

- Alors, la môme, tu me c l.e > pré- a'Chats .!Ur le marché d'Izmir, mais di-
li . b l , 

1 
1 J:o;bQ partira 1amed1 lll Aout à 11 h. pour snloniquo, lletehn, ·myrno, Je Piré~. 

n y a aucun o st.a.c e a ce que ce - 1, 1 . d' · \' · T · t 
t nd 

·11 · li, , l 11 ras, Brin 1s1, en1se et ries e. 
c ~ e v1 e, qw est ee a tous es 

fère, maintenant ? rectement de no.us autres, vistncrons, par marohés d·e matières brules, et qui est AVENTlNO pnrtirtt san1e1ll 15 Aoùt à l7 b. pour Bourgas, \"arna, ConstantZI\, Sou· 
Voyant QU. elle hésitait à r~ondre, id r entremise de nos coopératives. en mesure de ,faire des envois de mar· lino, Oalatz, BrL1iln. ~ouliuR, Couata11tz1l, Varna, ot Bourgn~. 

ajouta ironiquement et sûr du verdict De cette façon, nous vendrons à chandiscs à tous \es POints du marché ABHAZIA pattira MarcraJi HJ Aot1t à 17 h. pour Hourgaz, \'nrna, Contitantza 
favorable, quant à lui : meilleur mMahé nos produits, et corn-

intérjeur et e:xitoériiecur dans les me;lleu- , Sou Il na, Gn.lalz, o' Brnila. 
- Alons l je veux être bon zQzue. me il y aura peu de marchandises sur 

Choisis : lcqu.el que tu a~mes mieux de le mal"Ché dïmnir, les prix seront na- res con~itions~ ne . .se transfowne en un 1' CAMPIDOlii.10 pariira jt)udi 20 Aoùt ù 17 b. des Quais de Galata. pour le 
centre 1ndustrnel 1mportant. 1· N · ' 

nous deux ? . . . tuTelJement ata.bi.lisés. D 
· h . d' l , l l 1rée, aples, Marseille et {1 ênes. 

eptu.6 u1t ou tX ans, es resu tats . 
de cette transformation co1TlJl11_encent à 1 A~SIH.IA partira jeudi~ Ao11t il 17 h. po1.r Cu\tilln, ~alonique, Volo, PirtSn, l'atrR~ , 
se c.rUtalliSer iavec raipi:d:ité. j Santi.Qunrantn, Brindisi, Ancone, \'enise el Trioslo. 

111:norante de 1a ~ii>lomati~ féminine. Le poi'ds des crêpes 
Lulu opta pour Bebert QUI regardait 
dédaigneusement la scène, et se blottit Un.e commission s'occupe à la C. C. D'après les récentes stati.stÎQues, Je -·-·-
câlm.e, dans ses bras. d'un diffé.rend surgi. entre les fabri -

Petit Louis, fou de désesooiT, cher cants de 90ie d'Istanbul et de Bursa. 
cha dans son répertoir r épithète la Ces dernier.s dema™1ent à ce QUC le 
olus c.ina:!ante et ne fut •Pa.S Jon~ à 81a poid'!I des .crêpe& c: Birman > soit au 
trouver. . . 1 maximum de 60 .grammes et 50 1(r. 

nombre des. établissements jnd:ustriel~ 1 ~6rviC'e <'omblné tt.\'61'! les lu:r.ueux paquehnts des ~ucit'Hés ITAl.IA et COSULICH 
bénéficiant de lla loi 'POUT l'encouyage- I l"nur vttrintlone uu retard11 pour llli:k{uele ltt cornpugnie ne peut part être tenue reaplHI 

ment de r industrie .. élève à 14 7 3. sable. 
507 d hl d 

_1 i La Con1png11J.., déli\re defJ billets d11~cts puur tous loK portK ;fu Nor1f, ~1111 et ('Hntrfl 
e ces éta issements in u<1tri~s 1 

se trouvent à Istanbul, 116 à Bur~a et; d'AnH1rlque, pour l'Auatralie, la Nouvelle Z6Jande et l'Extrêrne.()rieut. 
26 à Edirne. La Gornpagnie délivre dea billeta 1nixtoe pour le parcoure n1ariti1ne terreatre h1tanhul· 

L ha 
. d l M èd ! 1"aris et lstanbuJ.Londres. J~!Je d6livre au111i Jp~ tiilletM de l'Aero·l~dpre1Jao Italiana pour 

- Garde-la donc. cette fille de nen: pour les autres crêpes. 
ie te la cède ... et d'occasion. C'est bon Les autres fabricants d'Istanbul esti- e ~n e a anmaria en POSti e . . . 

675, soit 50 pour cent du total. 1 Le PPlrée, Atb~ne1. HrrndlSI. d l ' ,, 1 ' 11 ·' ·1· . 

La l l d 1 d 
. d our tous renee1gnementa ti'a resser à l'AgtHHJe JoUont e uu • i..1yu r1011tino, Merk z 

ioour toi, eh l. .. iporornadin 1 ment cette pr01J>ortion injustifiée. 
V eru;ré. iJ enfourcha sa bécane avec L t' d b JI va eur tota e e a pro uctton e- , . .. G , • 

1473 
, hl' b- ,,. . d Hlhtlm Han, Ualata, 1'11. 44718 et à son Hurettu de Péra. 11lnta-8eray, l~I. H870 

ces et.ai •ssements, enoric1ant c 
maiesté. et, comme il voulait une re- a ques ion es em a ages 
traite honorable, parce que Bébert Il est communiaué à l"intention de 
i:ommenoait à .s'agiter, il fonça (à 30 à nos négocian-ts e)4.portateunt : 
l'heure), se remettire l'emtra,î,,em,.... Les marchés allemands ont substitué 
interrompu bêtement ·par sa première aux produits hongrois les frttil.s de pro-

la loi pour l'encouragement de l'indus- 1 

trie, était évatu<\e, en 19 32, à 1 3 7 mil- 1 

lion• 932 milk 475 livres tmques. FRATELLI SPERCO 
hisLoire de femme. venance bulgare, surtout les raisins, le3 L ' ] • • 

0 tomates et les pmnes dont les prix sont es reg en1ents niun1c1-

Quais <h' (;ulatu (;lnili Rlhtim llan 95-97 Tt'lé11b. 4-i 792 

A la mén1oire peu élevés. paux doivent être 

1 
La Bulgarie apporte le plus gra'ld soin 

Départs pour \'lllH'lll'S 1 Com1m1111les 
Dat1•s 

(oauf imprévu) 

du maréchal Giardino aux emballages, d'où son avantage. appliqués Anvers, Hotterdam, 

Les chiffres des récoltes Quand j'ai lu QUe notre ~ouverneur dam, et Hambourg : 

Amstar- 11 Ulysses ,, 
" UreRtes ,, 

rompaguiE' lt..iyale 
St>erlandaise de 

Navlpt1on à Vap. 

act. dans il' port 
<"h.du l 7-23Aot'lt 

Bassano del Grappa, 3. - Les cé­
r~.monies commémoratives du maréchal 
Gia11dino o,nt coTnmen:cé ,rpar l'inaugurar 
~ion d"un bu te en ·marbre de l'illustre 
capitaine et celle du termaln d' f'xercice 
de récole des élèves - officiers. 

Un meurtre politique 

Paris, 3. - On a brouvé dans le 
bois de Vincenne.s le cadaVTe de lex­
officier rus-~e. Solovielf. On croit Qu'il 
s'agit d'un meurtre 1po-litique. 

Banca Commerciale ltallana 
ùpllal entièrement rersé et r!sent$ 
Lit. 8~.\.244.393.St5 

Dl:reetlon Centrale MILAN 
FWale.s dan.s toute l'ITALIE. ISTANBUL 

IZMIR, LONDRES 
NEW-YORK 

Création.a 4 !'Etranger : 
Banca Commerc1ale JtaHana (France) 

Pam, Mar.eille, Nice, Menton, Car.­
nes, Monaco, Tolo3a, Beaulieu, Monte­
Carlo, Juan-le1-Ptns, Ca1ablanca, 
(Maroc). 

Banca Commerciale /taliana e Bulgara 
Sofia, Burgtu, Plovdy, Varna. 

Banca Commerciale Jtaliana e Greca 

Athènt1, Cavalla, Le Pirée, Salonique, 
Banca Oomnierciale Jtaliana e Rumana, 

Bucarest, Arad, Braïla, Brosot>, Cons­
ta11tza, Cluj, Galatz. Temiscara, Si­
biu. 

Banca Commerciala Jiallana per l'Eglt­
to, Ale%andrte. Le catre, Demanour, 
Manaourah, etc. 

Banca Commerciale Itallana Tru•t C11 
New-York. 

Banca Commerciale Jtallana TNUt C11 
Bo1ton. 

Banca Commerciale Italiana Trt.Ut Cl/ 
Plll!adelphla. 

Alfillatlon1 4 !'Etranger 
Banca della Svlzzera Italiana: Lugano 

Bellinzona, Cllia110, Locarno, M•n­
dmlo. 

Banque Françal8e et Italienne pour 
l'Amérique du Sud. 

(en France) Pam. 
(en Argentine) Bueno1-A11re•, Bo-
1ario de Santa-Fé. 
(au Brésil) Sao-Paolo, Bio-de-Ja­
neiro, Santos, Bahia Cutir11ba, 
Porto Alegre, Bio Grande. Recife 
( PernambucoJ. 
(au Chili) Santiago, Valparal8o, 
(en ColomoieJ Bogota, Baran­
quilla. 
(en Umgua11J Montevideo. 

Banca Ungaro-Italiana, Budapest, Hat­
van, Mtskole, Mako, Kormed, Oros­
haza, s2egect, etc. 

Banco Italfano (en Equateur) Ga11aquU, 
Manta. 1 

Banco Italfano (au Pérou) Lima, Are­
quipa, Callao, Cuzca, Trutmo. Toa­
na, Molltendo, l"'Jz.iclauo, Ica, P1ura,I 
Puno, Chiner.a Alta. 

Hrvat1ka Banka D. D. Zagreb, Smu1ak. 
S~ettl Jtaliana dl Credita ; Milan, 

Vienne. 1 

Siège d'Istanbul, Rue Voyvod&, Pa­
lazzo K.arakoy, TéléphQDe, Pé<a, 
448U-2-3-4-5. 

Agence d'Istanbul, Alla!emclyan Han. 
Dl.rection: Tél. 22900. - Opératlaœ gén.: 

22915. - Portefeuille Dooument 22903. 
Poo.ltlon: 22911. - Change et Port. : 
22912. 

Agence de Péra, J.stJklt\J Oodd. 247, AU 
Namlk Han: Tél. P. 1048. 

Succuraale d'Izmir 

Location de colfret-fort. tl Pira, Gala-1 
ta, Iitanbul. 

~~ TBAVELEB'S CHEQUll_s __ I 

avait Jui-même, après enquête, suspen· , 
dans )a région égéenne du de leurs fonctions deux ;niiénieurs Y npeur~ attendus d Amsterdam: « Oresle8 » vers le 8 AoOl 

D'après )es no-uvelles qui parvlen, Qui avaient commis des abus dans le 
nent, la récolte de blé, de cette année- contrôle d.es moyens de Jocomo ion, le fJrochains départs d'A1nslür1la1n: 
ci, est évaluée à 3 ,millions de tonnes me suis réjoui comme quelqu'un qui fi· i 

"lle1·111t's,, vers le lJ Aot1t .. .. 

ce Qui est un chiffre Tecord. nit par avoiT ce Q~ÏI désirait depuis 1)· , .. , ·11 ''f)urbau ftfaru. '' 
. . J't:"-· • longtemps. lrt>e, ruar~e1 e, Valence, Nippou Yuaen 

Ka.iaha 
vers le W AolÎ! 
vers le 19 Sept. Dan• la reg1on de ""'ee. la recol- s· l' • , . Liverpool "Veluy°" Mtt1·y,, 

te de Misins se chi~fre à 580.000 sacs. 1 1 o~ persevere. dans cette voie, Ja ' . 1 
Voici les évaluations ?Our les au- ' P f~-p_a-Tt e '.'~ !plaintes c0-ncernant les 1 

tres Téco1te9 : a a1res mun1c1pa es auront disparu ipaT- -------------'-'-.;_'". ;;.;;...· -''-==;;.,'-======-'-===---..--
Noisettes (mes) 300.000 ce~ qu'elles sernnt entrées ainsi dans la' C. 1. 1' (Compagnia ltaliana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 
Tahaœ (kgs.) 50.000.000 voie normale. 1 Aussi, félicitons-nous chaleureusement i Voyages à rurrait. - Billets rerroviaires, 1narittrnes et aériens.- 50 010 dt 

-2E!um (caisses) 4 .000 notre président de Ja muni.cipahté. t·educ.tion 1ur lt1 Chen,iua de jer ltc1lie111 

La Marmara éconon1ique fe souhaite, d'ailleurs, que l'enquête> s'adresser à: FHA1'ELLI SPERCO: Quais de Galata, Omili Rihtim Han gi) HJ 
établisse l'innocence des deux insté ~, 'l''l. ?4470 

Nous lisons dans la page éco110-
niewrs. -==========~===-="""==~"""""""'=,,,;,,,,;,;~ mique de notre confrère, l'hebdo- . . . 

t
madairde" Ankéara.t"d, l'intére~san-ln~:i:t;;!s:'.~ leur con.damnation QUll,Laster s·11bermann l Co 
e et ocument e e u e ci-apres : . . . . . , • . 

.~e bassln de ·la .Marm~ra, p~r le fait se-:: ::~u~e t~sci~~:-~~é~wà a r:t:i~:·~ 1 
' • 

QU tl en1ilohe aussi la v1Ue d Istanbul. hl' "l d l 1 
po.s.<iôde non eeulement l" activité éc,0 • ,pu ique prouve qu 1 Y a e 81 resnon. 

la 1 
sa.bilité à encourir dans les affaires .ntU· l 

nomioue ,p us iintcnse, mais aussi la 
popu'Lat?ion la iplus dens,e de ·la Turouie. nici:pales. 1 

On do1't avouer t ' Dans le bassin de la MannaTa, cette que -c.e ne son pas' 
1 les o.rdres, les instructions, les m~tho- · popu ation est répartie entre les v\lles 1 

1 et les vit~es de telle sorte qu.e ta des et les règlemen~ qui manquent à 

ISTANBUL 

GALATA, Jlovayimyan Han, No. 49-60 
Télépll<rni. : 4li646-44H4 7 

Départs Prochains d'Istanbul: 
, . .1 , nob"e municipalité. li y en a beaucoup l 
1 
ProporUon e evee de la ·population des d 
villes est à même d'assurer la main- et e bons. ; ·mais on ne les a,p.plique i Oeutsche 
d' oeuvre indispensable au développe· pas et J'1 n Y a per.sonne QUÎ demande 1 

Levante-Li nie, 

Hamburg 

Co1npagnia Genovese di 

Navigazionea Vapore S.A. • des comptes à celui qui ne les oh- 1 

ment ec.onomique de la région de Ja l 
Marmara. serve pas. 

L ha T <>ut le mal vjen.t de là. 1 Genova 
e ssin de la Marmara est une ~é- L l 1 

gion de la Turquie possédant la plus es P us naturels, . l~s iplus rat.ionnels 
grande proportion de ipopulation ci.ta- d.~ règlements muruc-pa.ux deviennent Service l'é{JLtlier t~11Lrc Jltltltl)Ul'!J, 

d ridi.cules faute d'a,pp]ication de leut'6: 
Uè1111rts prochains 11011r 

BAl\ClcLONE, \ALENCE, :\IAH­
SEILLE, GKNES, et CATAN~: 

îne 1par rapport à la PO'Pulation ru·- 1 raie. di®~sit:ions. Brème, A 11 \'Cl'S, Istanbul, :11.•r 

E 
C C9t ce mal Qu'il y a .lieu d'extirper 

n effet, la population est dense su1- 1 par sa. racine. 
tout à Istanbul, pour des raisons pure.- Nous no'"" 
ment historiques. Le choix d'Istanbul >.&.'7 réj0-uissons parce que-

nous cons:i.dérons cet acte de notre ${Ou-

i 
Cùmme ca;pitale <le ce grand Etat du-

d 
veTneur comme Je .siirne ~e sa volonté 

rant es siècles, a fait qu'un ma!?Se d' 1• • 

8/S C.\ 1'0 f?AHO le 13 AoOt 
8/8 GAl'O AHMA le 27 Aoi1l 
S,S CAPO PINO 13 10 ~eptembre 

Uéparts (ll'ochains 1wur BOUR-

Noi1·c et rel4.)Ul' 

\'a))CUrs attendus à lstunlnrl 
d 

a agir, 
a minjstrateuJ1s s'y installa et que les N ous l'avons plaint aussi, rparce qu'il <le llAl\IBl'llG, BR~l\IJ!.:,AN\'1'1lS 
groupes sociaux qui, d' OTdinaire, nais- n'entrait pas dans ses fonct:ons d'a1ler 

GAS, \ AllNA, <:ONSTANTZA, 
GALATZ el BRAILA 

sent dans le ,plus .grand centre d'un vas-
d 'E lui·même enQuêter pour sa.voir s'il y a 

te tat, s"y constituèrent. d 
Ce d 1 eu es abus commis :oar ces deux in- S/S BOC!lU'l pen ant, stanhul a pendu désor , · " 

~enl'eurs. 1 

S1S OAl'O ARMA le ltJ Aoùl 
ve" le l"i AoOl S, 8 UAPO PINO le 24 Aü1ît 

mai ce carra.ctèl'e ·hi9tioricrue et son rôle 
dans la etrw:.ture nationale a co0t1plè- Cela prouve qu'il a été tellement émll S/8 AOIIAlA 
tement chan~é. Actuellement, ce~te vj)- de l'insouciance de:s. fonctionnai-re~ com­
le et ses environs sont exposés à Unt.! cétents, qu'il a dû payer de sa :person-

vers le 7 Aoilt 8 1S CA 1'0 FARO k 7 ::lep1e111bre 
vers le 10AolÎt1 l-tlllct11 lit! pa!;:-;:1gt! t·u cla~')t' uuique k prix 

f · h ne .pour faire lui.-même cetl~ petite ins-trans OTmatlon istorique et sociale. 
P d pection. 

1 
ar su.ite e cette transfonmation sa~ 
iaJ 1 b 1 h Cela pr-0uve aussi qu'il y a lieu de 

c. e, st:an ul eu ira, dans notre st:ruc- bas en haut de )'échelle, dïn.fuser 

1 
ture nation.a e, un cha~ement de y~Î· 1 

t h h e sens de la responsabilité à tout le mé-
1 
me e rec. erc era pour une partie de sa · 

1 d can1sm.e municipal. 
popu abon es moyens et des 1>0ssibi· 0 

d . · n ne doit pas limiter celle-ci aux lités exi,:,tence nouveaux. Pour ce fai· 
re. il s'oyientera vet'a d'autTes doma'n petits employés. 

s/S l'l'HAKA 

S/8 ISEHLOIIN 
/ rt'duitt da111 caliin~ t!Xtérieurt'B à. J E't. 2 litt 

Vttrs l~ 17 Aoî1LI nourrit.un, fla eL eau minérale y comprit. 

Départs prochains <l'lstanbul 

pou1· BOlJllGAS, VARNA cl 

CONSTANTZA 

t 1 d . Si fun de ceux-ci a commis un.e fau-
et surtou . vers e oma1ne économ.i.Que. S S BO [ • 1 te, il fau~ purfü au même titre son chef. / CIIL!A 
Le même cas sa.pp ÎQU.e non seulement 

ch;1rg. du 5-!J Ao11l 

Ati<l. N1n·iuation Company Cailla 
Ser\Î<"Cs :\laritinws Roumains 

lh'1n11·ts 1wochain.~ 1wur 
CONSTAl\TZA, GALATZ, 

HUAILA, UELGRADE, HlJUA­

PEST, BllATIS LA\ A et \'IEN, E 

à Istanbul. mais .au is J>our ses a•len- Qui, en ayant eu connaissance, n"a P'\S S/S lSffiRt,,OllN <"11arg. du 17-20 AolÎl S,8 AHDB.\L 
t sévi contre lui, et ainsi ·de suite, ius- 1 

lt 21 Aotîl 

oLl.ndustrie ne peut pas ne pas se dé_ ,qu'a~ . dem?er échelon de la hiérar,-:hie 

1 d ''l . admin1st:ral!ve. ve opper ans une vu e QUI est Q . . . . , . . 
le carrefour des iplus grandes voies de 1 uand. la 101 N1V1e au)ourd llu1, 

· t'on du ~~. et . 1. ~ aura attf!1nt le but vers leoueJ elle ten.cl commun1ca 1 -,.,...., QUI est tee . l . • 
es de m •ti'e' res b t . . 1 c est a ors que nous .oourroM dire ou aux so.urc .... ru es a1ns1 • • 

qu'à tous les centres .des rnarehés int-é- au ~~int . .de vue ·admin1strattf. no-tre 
. , . c! . . murlilC11palité existe. 

rieurs et exter1eUN, par es VOies rnaru,- s· • · 
t . t te-estres Cepend t 1 1 honorable ,M. Ustündag oht1ellt nnes e • • · an , comme ~ I . . ' 

Bépttrls prochains ol'lslanbul 

11our llAl\IBûlJRG, Bl{El\11~, 

AN\'EllS et ROTTIJ.:llHAM ; 

Dé1iarts prod1ai11s pour BEY­

ROUTH, CAU'FA, ,JAFFA, PORT 

SAIU el ALhXANUHIE: 

81:> ATIU le 2 A,>i"1t 

S/S ALISA le 18 Ao1:t 
S,S llllCUIŒSTI IP 19 Aoitl 

part.out ailleurs, les COill·dition:s de dé- ~~ r·esu tat, li au:;·· ~rai~:. en. car~cter~'S 
!en.se de notre terrüoire exi11:eront Iïns- j or: , 50~ .• n~1 "~ l istoire e a S/S CHIO;j 
tallation d'une 1P3rtie de l'industrie mun1c1pa •te stan u. 

S/S AOllAIA 

S/S ITIIAKA 

8/S HEHAOI,,8A 

S/S UEHINDJG 

act. daus le Port 

charg. du 7-9 Aotît 

c·h. du tl-la Ao~t 

S/S !'BLE~ le 27 A0tî! 

1itl'vice SJ>•'·ùil bii11e111uel de 1fer1i11 
pour Beyrouth, Uaif)i•, Jaj]i'o l'ort-l:iaïd 
tt Altxcuidrit. 1 d.iFf 

1 

Akfamci 
lourde dans es · érents opoints du L , h , , , ] 
pays. , e prince entier et es 

Mais il ne faut pas 1perdre de vue 1' • . t • } " . B l' 
qu'en dehors de ces indu tries qui for- m1n1s res 1ta 1ens a er 111 
ment lïndustr1e-mère, la seule concen- BerUn, 3. - S. A. Royale et lmpé, .. 
tration à l tanbul de l'industrif'! :pro- riale le ·prin.ce - héritier <l ltalie a a~s­
duisant 1~ objets 'destinés à la petite té hier à la m~ e célébrée par le nonce 
co.n.s<>mmatio-n, -peut fa.ire de cette vil· aipostolique à la cathéd,rale, pouI les 
le un centre induetriel. Itali.ens de la Ga'Pitale. Les ministres 

Au ... i, le devient-elle. Thaon de Revel et Alfieri, l'ambassa.-
Avan.t le Te.nzbnat, 1lee. industriels deur Attolico ainsi Que toutes les pe.r 

faisaient partie des groupements d'ay- sonnalités de la colonie italienne ont 
tisans. assisté à la cénénnonie. 

Comme, d'autre part, Je. ma.ri- Le ministTe de 1la 1pres&e et de la pro· 
niers, les rellgieux et les eerviteun du pa,gande, M. Alfieri, a. assisté à un dé­
Pa.La.is, et mêm.e les &ans-travail, ad.hé'"' jel.11'\tClf' o-ffert en S<>n honn.eur paT so.n 
raient à ceo 1r~es. 01 nou~ serait dif, collègue allern.an,d, le Dr. Goebbels. 

.. h. 1lu lfl-17 Août 

l'harg. du l\l-2ll Aot1l 

Pour tous renaelgncnnents R'ntlret>Ber aux 
Rer\·ices Mllritinto8 Ruun11tins, Gnlnla, Merkdz 
Hihtin1 Han, Tél.. 4..i8;lj' 8 uu à l'Agenl·e 
M ritlrne La11t~r, silbern1nnn et Cie üalatlL 
HUVttghi1nian llan Tél. -i4l}4.î·O. ' 

~on-ice spécial d'Istanbul vin l'ort-Sni<l pour le ,Japl!n, la Chine at les ltttles 
par des hateaux·e")'rl''S à des tau" de frets avantageux 

Connaissements direots et billets de passage pour tous les ports d11 
#1.onde e11 c01rnexio11 avec le3 paquebots de la Hamb11r9-A111e1·ika 
Linie, Norddeutscher Lloyd et de la Hambiir9-Süda111erika11i,sche 

Dampfschiffahrts- GeselL<c!taft 

Voyages aériens 

et le 

par le" GRAF ZEPPELIN" 

" HINDENBURG,, 



.. BEYOCl:U 

LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN 1LAVIELË:
11S JEU~ OLYMPIQUES 

Fort con1n1e un Turc j Est-il nécessaire de souli~ner les a­
. van~es du sport ~ Le vieux dicton : 1 Le match de foot-ball Turquie - Norvège 

M. Ahmet Emin Yalman consa ~ cun C$prit 6ain dan~ un corps sain > 1 Berlin. 3 A. A. _ Du correspondant tro1s1o:rne goa·I. 
cre son article de fond du; "Tan" a d 1 · d · 't' Le 1 F k 1 -h LI • t" _ emeure .o.u1ours une grran e ven e, _ ~pécial à Berlin de l'Agence A~a~o ie : 1

1 
i rot 1~ssa ~ors .centrie. a ~·1.. a-

notre sport national. Il écrit no trport fortifie le co-np.s et surtout le ca 1 Au Mommsen-Stadion, e.n dépit du. cha de réorgaruser 1 attaque, m.a1s les 
tamment · • · · 1 d N • · • · . · , ractere ; c est potrrquo1 nous e vou - temps pluvieux, une nombreuse assis - trois Outs .es orvegJen.s etruent. ~n 

. cAutrefo1a, da~ la colonne de 1 aT- \ l~ns tel, no~ pour nou vanteT d_es suc- I tance, composée surtout de Norvégi.ens lourd handicap pour les Turcs. _D ail­
~le de fon~ des Journaux, seuls l~s .!ni~ 1 ces remportes aux concours. maH1 pour et de presque tOute la C01lonie htrQue leurs, sur une faute -grave de Cahit. les 
J~ts ~en red~ngote) ,pouva.ient avoir ac- former une je~nesse matérieilement et f de Berlin, occ.upaÏt les gradins.. Parmi Norvégiens Téal~èren.t Le~r Quatrifo;:me 
c~ ; ~n su1et ce_n costume de ~ort> 1 moralem:nt solide et a~r~r de la sor- 1 les personnalités officielles on remar- but qui rrtit fin a la part";. 
n Y e~t pas ad:rrus. . . te le xelevement de la na.lion.> Quait l'ambassadeurr de Tu:rqu.ie, le per Ce ré!!J:Lltat brutal reprcsente mal la 
d' .\Il:'" 1?J: 1~· i ... ~rb~ d'."' ~?umau~ il a question des Détroits •onne1 de rambassade et 1es dirigeants physionomie du jeu durant 1eque1 ré -

~u1our~. u,1 .. ont ,Pr;-5 1 aspect un ~ .J ... de sport turcs et norvégiens. quipe tuyque ne fut pas tel}ement ~o-
ro1r de l mteret "ener:'l. Le sport a prui d'Istanbul A 17 h. 30, les équipes firent leur minée. Maà. en sport, le resultat fmal 
une 'Place des plus VJ.Ves pa.mu ces su- apparition. seul compte, et nou.s sommes forcés de 
jet.a. Tant dans la vie na.tionale des di- La conférence de Afontreux a ré- La Turquje avait aligné la formation nous incliner devant la wpériorité nor-
vers pay!t que dans la vie internationale. glé la question des Détroits. Mais euivante : vegienne do.nt }'équipe, font homogène, 
le !port a pris la place d.es conflit•, des il est une question .du Bosphore Cihat, Ya~r. Hüsnü, Re~t. Lütfi !Produisit un football aboolument cons-
luttes, des 11,'Uer:res d'autrefois. E.t on ne qui •u;bsiste pour Istanbul. M. Asim k truct'if. 

Ibrahim, Niyazi, Sait, Hak i, saurait prêter as9CZ d'importance à la Us s'en occupe dans le "Kurun'' : R b" F'k Notons seulement que le ~azon, ren.-
. . d' . 'tabl . tif 0 d' • . . Il e u, 1 ret creal!on un ver1 e cspnt spor . c n peut ire que passe rn;.nu1t, a et D, l ~· . l N , . du -glissant pa:r Je temps pluvieux. fut 

' • d' ] ] d [ dï bu! • U k"d • K d'k'' es e coup u envoi, es orv~.ens 1 l 
c esNt-a- ire oya et e gentd~e?. 1 . ~an a 1 s bu ar et' al a b1 loy. ou passèrent à l'attaque et fire.nt de dan- '1 un grand désavantage pour es Tu:cs 

os coeurs eussent esire Que I ven1r de ces au ourgs a stan u n est . . d l b 
1 

dont les derniers matc.hes ont eu ha1 
d ' .. · · I bl " 1 d' · d' ff "t gereuses aµpanbon• evant e ut un:. . es colt'l{pehbon.s mtc.rnahon.a es, corn- possi e QU a a con. 1bon a re er un M . I d. f 1 sur I.e teirrain ,tTès dur du Taksim. Ceo 

l 01 'a.d fu I h,. 1 b M · 1 · ais a e ense turque enraya ces at,- , me es ymp1 es, 5eent e t eatre motor- oait. aJs outre QU.e ce a revient L' bl d 
1
.• . t t est la seule excuse que 1 équipe turque 

d 1 · · · ' cl T ' J · d • ~ t · Lt ·1 taques ensem e e eqwpe urque e a .supenor1te u ure. ; que ces e- a une epen.se ~e qua. re a cinq Qs., l l · , . . d I 0 ._ I puisse invoquer. 
1 1 •· · d · 1 · d fi · fut ong a s organiser et urant m1 'Preuves u919ent a conr1rmat1on u pro- 1 y a au"81 a question e con ance QU1 se , ' N , . . 

verbe existant à peu près dans toutes 'pose : peut-on se livrer aux inconnus nutes, 1 avantage resta a~ orv~ien~ L'llnlif': b~ll les Etats-lJnt~ 
les langues et qw dit : cfort comme un \quf cx.ploitent le motor-boat ? QUÎ, cepe~a.nt, !1e d jar;~n.r,ent pa.s a Berlin, 3 A. A. _ Au Po..ci.t-Stad-ion-., 
Tu.rt:.). Mais pour U11rC série de raiswu ! Or, si l"Akay et 1e Sirket Hayriye marQl'~cr.. part.Jr e .a 1.~x~~~ midnu- l'Italie battit les Etats-Unis par un but 

·' · · dan 1 t f · · f · 1 te equ1pe turque pTtt 1n1tJ:at1ve es vanees, notre pOSJibon s e spor a1~1ent onct1onnerr eurs propres mo- ', . d 
25 

· t U à zéro. 
n'est pas telle que n.ous !"eussions dé- '-tor-boats. acve.c départ toutes lf!s heu- oper~hons et, _j ura~t M i:runu ~s .. e el 
· • -r d' }' d" ta· la 1 1 · • · d" domina son aoversa1re. ais ses a' ants SITee. ian JS que ,Qn 19CU lt Sl.Pr re.s par exonp e, ces 1nc.onven1ents ts- } bl ; l" 1 

LUTI'E 
parlicipa,tion ou non aux Olymp::ades :paraitraient> se montrèren~ de a~enta es r~a isa -1 
de nos différentes équipes d'aucuns o.n,t teurs et perdirent mamtee occa.s1on~ d-e 

1 

Une série dt• bPanx SUC<'ès 

d•· notre éq11ip1• ' 1 Le N ' · t desser-même soutenu Que notre abMention' J 't p IJ t" marquer. s orveg1ens_ puren 1 . , • . ; , 
' ' ) • h d } 'f} p 1 ~a corne e e e l('r se rer J'étreinte et dix minutes a.van! }a La JOUl"ll<'e d hier a ete honne POUT const1tua1t a met o e a me1 cure. er • • 1 • • , • 

f · ·11 · d' ·11 t t•api)roche de la Tei·re lin de la mi-temp• l'irent une atta<iue nos lutteurs ams1 qu on pourTa sen ren-~omne ne se ait 1 twon at eurs Quan ' , , bl · • 
' l 1 I par leur gauche couronnee d-e succes. dre compte paT le ,la eau c.i-aip,.es : aux resu tats Que nous pow--rons rem- , . . . 

•J><>rte.r c-t même une victoire serait Je Oe soir. à 22 h~UI'ltt), ~ comète PelJ:"'.tler Leur ailieT marQuait le premie.r but. Les M~tches de lutte elurunato1res : 
fruit du hasard plutôt que Je rfsultat se sem mipproche_e de notre Te-. 261 Turcs _fire~t alors de •l1:rands efforts 1 M1_-lourds. • , . 
d t f • ll m.1l4dons <le k:illometres. On ne !lOUITll œ- pour e.,a!i,..r, san.s y parvenu, et la Fnedel (Suede), bat Neo (Esthonie) e no re orce ree e. . 1 • d . y· ( H · ) .._ Lah · 

'J)6l"lldia,nt pas en d~er la. QU".!Ue SJB.11" mi-teanips fut &.iifflée à 1 avantage es aux po1nts ; 1rag on~ne . wst h 
... ... ... ... ... ... ... ... =te ou ciaiir œ iln>t11e. 1 Norvé.,iens : 1 but à O. . .. . i (_Finlande), aux points : Mustafa Av-

Q 1 · 1 · d t ·1 · j 1 Pour le secon.d hall-time, 1 e<>U1pe c1oglu (Turqme), bat Ward (Grande -ue que 901t e terram on l s a-
1 

· 
git. nous devons trouver )a. route à sui- f .. c :\Jusée {[t .. S ,JaniSS~lircs turque fut remaniée. Hüsnü passa cen- Bretagnie), aux poin_ts i Soarf (~ust::8'-

vre par la voie de l'expérience. Les ex-1 Le ministère de l'instruction Publ.oue tre-Dhalf etd.iFikret centre! -evTant. . !Sie)b, ba.t(BAellke (Belg),qube), Pen kl 11 (3T6 h; 
• · d' ' urant x m.1nutes es ures conh 1e crt · emagne , at ro o c e per1ences crnontrent que nous ne som- a décidé en principe de créer à Edltne l ' 1,. · · , . ) · Cl 'U 

" 1 ,. ' , • ' , • nuèrent eur~ attaqU1es avec un ~1trrne coe1ovaqu1e , aux pcnnts .emons . mes pas cnc.ore en etat pouœ nous me-s.u- un musce rest'!rve plus spec1alerne!lt aux . . , 
1
. . j d S A) 'ba D 1 (Su· ) 

· t I · d . , espoir d ega iser, mais e manque e . . , t aetwy er 1s.."l.e , en rer, au'X. nahons es Pus avan.ce.es ans ouvrages relatifs à la culture L! lamtQUe h. . 'h'l . 1 H 
1 

U 14' 33" 
la h · d D' 1 c.o e.~1on ann1 1 ait tou.s eurs e or s. n . tee nJ,Que u sport. autre part, ces et turque mais dans lequ.el on tranq; - .. b , . • 1 d' · p 'd 1 d 

_c_ • • • 1 · · . ·~ deux.1eme ut norveg1en, a a 1x1e1ne 01 s our s. coru-rontat1ons mternabona C> ont pr"" portera des musées d Istanbul d~ pie- . • l · 1 . d !' • · p 1 1 (E h · ) b KI h 
1 f d . • · • d 1 · · 1 • . minute arrcta a c: una> e t'!QU1pe au a a sl on1e , at apu~c a orme une necess1Lè e a vie inter- ces remontant à l époque des l ani• 0 a1- • . d, 

1
. , d (T h • 1 · ) 1 o· 5 O" . M h 

t" 1 t li Nous n po turQue QW, emora 1see. ne tar a pas c cc.os ova.qu1e , en , e -
dna iona e ~cl~~ e.t e uvons e:nl res. à encai!-lser douze minutes après. un met Cohan (Turqu1e), bat Charlie:r emeurcr a eca.r . ' 

Du moment que nos forces sont Limi­
téesi. nous devons cho: ir les domainee 
où nous avons le plus de chances de [ 
remporter le .9'Uecès, y concentrer tou-

b . 1 
tes nos reMources et noue y o tlen -
drons des avantages. De marne, no.us 1 

devons affecter les fonds limit.fs dont 
nous djsposons à la prépar.at~on techni­
que sur des terr&"Îns choisis. Il ne Eaut 
nous mesurer, au nom du turquisme, à 
des étranigers. que loI8Ql.t4! nous disipo- i 

eerons de 8'Uffi.sa.mrnent de chances de\ 
succès. Tant que ces chances n' e-xistent 
pas, il vaudrait 1mieux épargner l'anlent 
et le temps Que coûtent ces voya~es ipour 1 

les consacrer à l'entraînement.> 
1(. 1(. 1(. 

Sur le même •ufet, de M. Yunu;• 
Nadt, dans le "Cumhur111et" et "La 
République" : i 

cA n.otre avis. nous avons bien fait, 
de participer, dan une assez large me ... ' 
sure, aux Xlèmes Olymp1.ad~ de Ber­
lin. Pour 1>0uvoir pro-gressex dans les 
sports, nous devons nous rendre CO!fl.Ptc 

de près du développmnerit et de5 suc­
cès des autre-s dans cette bran:che. Il y 
a aNant~e pour nous non seu1emen.t à 
voir d'autres pays et d'autres peuples. 
Sinon. no.us ressemblerions à Nasrcddin 
Hooa, qui jura de ne plus entrer dans 
l'eau avant d'avoir ,a.ppris à nager, pair­

ce que y étant entré, un jour, pour pren 
dre un bain, il avait falJl:i se noyer. Do 
même Qu'on ne peut arpprendre à na.- 1 

~cr sans entrer dans l'eau, de même on 
Of" peut progresser dan les sports san& 

participer à toute! sortes d'épreuves 
hardiment et a.vec La voLonté d'y réu9-
:r. En laissant au accond plan la ques- • 

tion de battre ou d'être battu, nou..:: de­
von., participer à toutes les compéti -
tions tportives avec la ferme décision 
de nous perfectionner. 

L'avis du Sirketi Havrive communiqué hier 
soir par la Radio à notre honorable public : 

L'exrureion au (']air de lunr organisée et annon<'ée pour ee Hoir pa1· le Ohirkoti l layriyc 

fera vivre à notre honorahlP publir, grâre il 1'011 programn1e richP et impo~ant, des h~ures 
incomparables. .Moyennant r·e saC'rifif'P, Ir Chirket ressuAcitt•ra, sur ce Bosphore, <JllÎ griîce 

au gt:nie fthoond eL puissant de notre Ht:p11hl~ttttP, est devenu la prnpriété et l'exist~nce tlt.er· 
nelles du 'l'nro, Il l'i11tt>nLio11 de la populatmn d'lstanhul el de tous nos compatrt0tes, les 
charmant('s et cloucPs excursinns en barque au C'lair de lune Pt au Hon de la musi<Jue q111 
ne sont plus qu'un gracieux souvenir d11 pass1:. 

Au programme figment une troupe d"'Trwesaz,, avec la partir•ipatio11 des r.:élt'.bres 
Eftalia et Hadi ainsi qu'un group1• national dl' ZoylJek qni f'xémttera durant la travPrsée leH 
danses les plus attrayantes. 

] .es artistes du Théâtre dP la Ville P( à leur Wte Nazim exécuteront de temps à autre 
des num1tros. Bu commençant de BPbek, les baiPs de Kaulica, d'Emirghian, de Beyko~ et de 
Buyukderc feront goftter à la population par leur échos, ces plaisirs célèbres dans Je mondr•. 

Le Ohirketi Ha)riye 11 vue d'assur('r !a participation et le ~·l•pos ~lu public a. affe?tt: à toutes 
les lig-nes un nombre de batc·aux s11Uisant el pour ces n111tH qut dureront JUSqu au matin 11 
s'est contenté de fixer le prix allrr rt 1etour à 37 112 Ptrs. 

Les buffets se trouvant à hord ries hatcaux conse1·veront des prix modérés. Le batea11 
No 11 ·affect~ ù l'houorable public quittera le pont à 20 h. 30. En préBence de l'engouemt'nt 
manire'sté par le puhlir· des bateaux complt1mentaires partiront aussi. 

Le bateau No Ï·l qui, en touchant les échelles du Bosphore anivora à Bebek, quittera 
il 20 h. Yenimahalle. Le retour des voyageurs sera effectué de la même façon. 

Le bateau No 68 réser,·é Ht1x honorahlE'A personnes ayant reçu des invitations sp{>­
ciale8 quittera le pont à 21 li. A bord de ce ba\{'au un riche buffet a été installé par la 
maison Lebon à l'intention des invités. 

(Bel.,ique). aux points ; Burlci (Suisse). 
bat Cehring (Allemagne}, aux points : 
Akerlindh (Suède}, bat Dunn (U. S. 
A). en 12' 20". 

Poids coqs : 
Ahmet Cakiryildiz (Tmquie), bat 

Tamba (Japon). aux points ; He•bert 
(AUemagne}, bat Cazaux (Grande-Bre­
tagne), en 14 minutes ; Laporte (Bel­
gique). bat Nitc.h (Tchécoslovaquie), en 
1 minute, 6 secondes :Zomba.ri (Hon­
grie). bat Njzzola {Italie) , aux poûnts ; 
Tuvessen (Suède}, bat Caudan! (Suis­
se), en 9' 49" ; Jaskari (Fjn)ande), 
bat Jurado (Philippines), en 3' 43" ; 
Flood (U. S. A), bat Tho rat (Inde•), 
en 4' 50". 

ATHLETISME 

Voici, d'après !' Aa:ence Anatolie, les 
autres yé:sultats de la journée d'hier : 

Finale du lancement du marteau : 
1er, Hein (Allemagne), champ:on 

olym1»que. 56 m. 49 , recol'Ci olympi­
que ; 2ème, Blask (Al!ema.,ne). 55 m. 
04 ; 3ème, Warngard (Suède), 54 m. 
83. 

Finale du cent mètres plat : 
Ier. Owens (U. S. A), champion 

olympique. 1 O". 3 1 Oèmes ; 2ème, 
Metcalfe (U. S. A.), 1 O" 4 1 Oèmes : 
3èm•. Osen.darp (Hollande), 1 O" qua­
tre dixièmes ; 4ème Wykofl (U. S. A.). 
5ème. Borchmeyer (Allema11,'ne) ; 6ème. 
Strand ber« (Suède). 

(La victoir.e du Nègre, Owen~. était 
.attendue. Notons toutefo!-s que 1e tem.;ps 
record de 10.2 secondes .établi la veille 
par ce coureur, n'a pas été ho.mologu.é 
par le comitc en rai~Ô\Il du fait q:ue, 
Owern arvait .été très lar:-gement favori­
sé par le vent. Le tetTl(ps qu'il a ré-al:sé 
hier ~t con•forime aux reco!lds anté -
rieurs). 

Eliminatoire des 400 mètres haies : 
1er, Kova~s (Hongrie), 5 3" se:pt di­

xième~ ; 2ème, Bosmans (Bel~ique), 
53" 8 IOèmcs ; 3ème, foye, (France). 

La troisièn1e journée 

des Jeux Olyn1piques 

La troisième journée de ]a Xlème 
Olympiade mérite une attention parti­
culière du fait QUte .cinq finales sont 
inscrites au. progra.mm-e athlétique : à 
15 heures 15. le disque POO• lemKnes: 
à 16 heures, le 1 OO mètres feimmes ; à 
16 ht.·ures 30, le aaut en lollrS{11eur et 
1"" 400 m. ha;es et enf'n à 1 7 heure• 
45. le clou de la réunion, nota:nmenl 
le 800 m_ 

Po.ur le d>iaque-.femmes, il est relati­
vement facile de désigner la tr;ompha­
trice ; nous avons nommé la ieun.e 
Gisela Mauermaye-r qui, née en novem­
bre 1913, est une robuste Bavaroise, 
détentrjce du record mondjal flVCC 48 
m. 31. 

Cependant, la Polonaise Waiso"OA•na, 
est de tailJe à l'int:1uiéter a~e:z sérieuse­
ment et ·même 1a battre, !Ji Messire le 
Sort ac ni.et de la partie. SuT le papier, 
néanmoin , Gi~ela Mauremayer est et 
derr.eure La grande favorite. La finale 
aurait partant l'allure suâivante: 

1. Ci...., la Ma.uerrnayer ( Allemaa;ne), 
2. Jadwiga Waisowna (Po!o11,'ne}, 3. 
Paula Mollenhauer (Allemagne), 4. 
Aennchen Hll4':ema,nn (Allemagne), 5. 
H.,.Ien Stephens, (USA) et 6. Gertrude 
\Vilhclmsen (USA). Marque de la vic.­
torie-usc : le record du monde P.st à .ea. 
portée. 

Le 1 OO m. féminin se.ra cependant au­
trement intére.ssant. car le monde 
entier fuc.e .9Ci8 revard.s sur les merveil­
leuses fem.m.es-sprinter.s Que 80nt Helen 
St..p_hens et l'extraordinaire Stella Wa­
lsh, CJ'., aon vrai nom Stanislawa Wala-
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PETITE (OMTESSE 
poir. 

Elle comprenait enfin toute la ran­
cune amonc.elée en mon âme. 

- Vous avez donc tant eouffert ? 

mais satisfait ... Mon âme n'a Qu'un dé- ca.it à fi.gu.rer dans to.utes les chroniques 
.,n-, une rancune à satisfaire, une re- monda.in.es des journaux élégants de la 
vanc.h.e à 'Prend.rie. Dites - moi que vous capitale. 
ne me blâmez pas ? ~lorai-ie hum- Une femme de chambre., une cuisi.Uè-

par 

MAX DU VEUZIT 

Chapitre X au comte, malgré lui. 
' -Ah 1 

- C' eat un risQue à oouirir fis-ie ! - Vous commencez à comprendre, 
d'un a•r aomhTe. 1 madame 1 

- 1\ &eTait mieux et phis dî..,ne de < li me dédaia;ne, mais ie veux lui 
vouA-m:ême de planer au-des9Us de cea montrer que je n'étais pas · stupide, m 
mesquineries mondiaines. !L effrova.ble. 

La beauté du sommets ne vous at- c Il a confiance en ma laideur et je 
tire donc pas ) veux Que celle-ci n'arrête pas les hom-

e Soyez lïn.acces 'hic que chiacu.n mages des autTcs. 
salue de loin, La femme d~ne de tous c Enf~n. et eurtout, ie veux le con.­
les respects et de toua ~es hom.mages, traind:re à veniT Sa.ssurer Que M>n ho.n­
celle qu'on voudrait .avoir pour soeur, neur n'est pas menacé. 
pour épouse ou pour mère. ( Je veux avoir r occa.ston de pou-

- Celle dont on ne 1parle pas 1 voir lut jeter à ]a face tout Je mépris 
- On ne parle iarnaie d'une honnê- Qu.'il m'inspire, toute la haine QUÎ 9a-

te femme. 
- Ju•t<>ment 1 Je VO<Jx que l'on 

parle de moi. 
Mais pouIQuoi, enfi.n } 
Pour que mon nom arrive là-bas. 

masse en moi. 
- Ma pauvre petite Myette 1 lit la 

ba.ronne en venant me prendiîe dans &ea 

bras, catr je jctai'!4 Ce8 mots à travers 
mes b.rmee et m~• hoque de désea-

- At.ocement, madame, car fai dou 
té d.e ma jeunesse ,te de ma pauvre ail­
houe-tte de séQue.o;iitrée. 

c.J' ai oru que j'étais un mon9tre hu­
main, rejeté de tota. 

c J'ai cru boire la )je de tous ]es 
calices. Un homme m'avait l\fUe et il 
avait huTlé de détresse d'être cnchairué 
à moi : c Ça c c'est ç.a. que vous m'a­
vez fait épouser ( > Et vous voudriez, 
madame, que je ne me venge pas, Que 
ie n~ d001ne pa.<J moi;mêm.e la. certitu­
c'.e que je suÎ9 nomnale, que je ne suis 
r:.a~ un être à part, abject, mjséra.ble. 
l rn mori...CJtre, quoi ? 

- Calmer-vous, ma petite Mvettc. 
F.t puisque, ·pol,1\l" rassur:er votre moi jn­
t me, il V0\18 1faut cette affirmation de 
I" h.o-nnna.ste des hommes, je vous aide­
rii d·~ mocn mieux dans votre tâche mOl'l 
daine. 

- Ail 1 ma.d"ITT>e 1 Que de recon· 
rai anee ... Et ne m'en veuillez pas d-e 
tnon éloUtnem.ent voLo.ntaire. li y a tant 
de d.;tresae <:!ans ;non désir d,. liberté 1 

- .Je le devine, mon enfant chérie 1 
- Et je serai si seule quand je serai 

loin d,e vous 1 
- Vous viendrez 1111e voir iorsQu.e 

vou.s VOU! sentirez trop abandon.née ... 

blemen.t. re et mon vieux Léonard composajent 
- Je ne m'en seM pas 1e courasre 1 tout tm.on personnel. 

.J'ajoute aniême que tant Que vous ne fe.~ Leur dévoue.ment m.· était acquis, les 
'f"CZ rien POUY COTTWTQmettre l'avenir, dewc. prelm.ièrea m'ayant été fourrues par 
fappToorverai taus vos actes en vérita..- la baronne de Montavel qui ]es avait 
ble alliée. . : vues grandir. 

- Oh, merci 1 J'auiTaj vraiment vo-
1 

Je pouvais donc, &ans ol"ainte d'espion-
tre appu..i, } nage o.u d'jndiacrétion, mener la vie que 

- Toute ma bonne volonté morale je voulais. 
et on.atérie.He vous est acquise. J Deux mojs, c'1était encore trop jus-

- Et moi, je m'cni{age à ne jamais te pour que le oomte d'Armons 1>Ût 
faire aucun ac.te Qui pu.iSSie ,m'amo.indrir avoir connaissance .de ma noU1Velle fa­
de q-u.e)que f..a.ç0in que ce soit 1 1 ç.on de viivre, mais il suffit de quel­

. Et lo~nt, en. détail, ie lui sou- QUes lignes de jaumal rPOUr mettre ma 
mis t.ous les l>T10jets éla1borés de:pui~ dt":s 1 belle ... mère au courant. 
se'm.a1nes dans ima pauvre c.ervelle. Et. un beau rm.al!in, je la vis arriver 

Chapitre XI 

Il fa•llut deux mois ,peur réaliCJ.er mon 
'Programme. 

Mais, rpa.sgé ce +temps, j'ha.bitais un 
délicieux appartement da.ns un.e itp.)f n­
dide ma~son moderne pou.rvut- de tout 
le confort et de toot le Juxc voulus. 

J'étais aboniné aux iprinc~les ttène5 
de Paris. 

Mes tôiilettes faisaient ·sensation sur 

chez moi 
- Je suis venue 1faire quelque~ a­

ohats, à Paris, (m'exipliq ua-t-cUe, et ie 
n'ai pas votÙu repartir an-s vous avoir 
em·braasée. 

Je ]a. remerciai vivement de cette af­
feotueuse attention à laquelle ic ne me 
tro mp.aia pas. 

(à suivre) 

Sahibi: G. PRIMI 
Umumi netriyat müdürü: 

car au mil:eu des jGies le coeUT .!'louvent mon· passage. Dr. Ahdül Vehab 
est affaimé 1 1 Touo ]es matins, e.u Bois, mes chevaux 

- Je crois que 1 m.i.cin ne 'era ja- étaient admirée et mon nom c<>JTGnen-
M. BABOK, Buunevi, Galata 
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1. HcLen Stephens ( U. S. A. ) 2. 
Stanislawa Wa.l.a:siewiezowna (Polo.,ne), 
3. Kaethe KraU& (Allema.11:ne), 4. Ai­
leen Hisc.ock (Angleterre). 5. Barbara 
Burh ( An.,Io-Stid·Africaine). 6. Aileen 
MeaJ1;her (Canada), Temps de la pre­
rn1ere : moins de 1 2 sec. 

Pouy en veni.r aux épreUiVes ma.s­
culinrro, nous TeJmarquons dans le ~a.ut 
en Jon&tueur la pr;ésence de 5 1 <>nS;(agés 
pour 30 nations. 

Ici, depuis la diSParition <:l'Eulace 
Peacock, Je second 8 mètres-man du 
monde, la tâche de J esse Owen• ne 
semble pas de .particuljère facilité. H 
faudra, en effet, qu'il dépasse les 8 m. 
pour pou.voir prendre le meilleur sur 
le péril n ° 1 , en la circonstance, lee 
Allemands Long et LeichUllll. 

Pourtant, nous .ne rpensons ~ère qu'il 
so~t posibJe à c.es dernieris d.e vaincre 
le phénomène noir, ou a.Jons il faut dé­
respérer de tout. Notre -petit doi~t nous 
indique, cependant, le superbe athlè­
te américain comme le titulaire 'Proba­
ble des palmes olympiques. D'ailleurs, 
pour plus de clarté, voici le cla~~ement 
possi.1ble du saut en Jon-.gueur o1Yll1!PÎ­
Que : 

1. Jess.e Owens (U. S. A.), 2. Lutz 
Long (Allemagne). 3. Wilhelm Lei­
chum (Allemagne), 4. John Brooks 
(U. S. A.), 5. Naondo Taiima <Ja­
pon), 6. Robert Paul (F?aru:e). 

Il n.e faut pas oublier toutefois Que 
l'italien Maffei et !'Américain Clark 
sont des outsiders Qu':il faut craindre. 

Quant au 400 an. haies, il "" semble 
pas devo~!J' éohapper à Glen Hardîn. 
QUÏ laissera, vraisemblablement, der -
rière Lui, le prestigieux Kovacs. 11 ne 
faudra donc rpoint s'étonner si le 
~1peaker annonce que le clas.sean~nt fi­
nal de cette belle cour"9e a donné le ré­
sultat suivant : 

1. Glen Hardin (U.S.A.), 2 Jozsel 
Kovacs (Hongrie), 3. Patt.eroon (USA), 
4. Schof..eld (U. S. A.). 5. Lui­
gi FaceJ!i (Italie). 6. Rushton (Afri­
que du Sud). Temps du vainqueur : 
moins de 5 1 ~e.c. : du dernier : moin8 
de 53 sec. 5. Outsiders peuvents être 
considérés: Manbkas (Grèce). White 
( Phil',ppines) et Scheele (Allemagne). 

Pou? terminer avec ~ 800 m .. il est 
incontestable qu Ï•I prend une tournure 
dépassa.nt toutes les prévisions à ce !<Ur­

iet ; d'ailleurs comment n'en serai-t-il pas 
ainsi '? Il e~t vrai aus~ii Que des vedet­
tes comme Stot'h.a.rd et Ben Sastman ne 
~eront pas Dà. Reg?"etton~-le 1 

Le 800 rmètres, tel qu'il se orésent(' 
a.otueillcment deviendra l'apana.g,. cette 
fo.is d'un « coloured man >· Woodruff. 
distançant tous ~s adveri:;a,ires et même 
les Anglais. A notre avis, tel st"ra le 
rl··c:-~enLent ... ~ur le pajpier 

1. Woodru.11 (USA). 2. John Powell 
(C.-B.}, 3. Mario Lanzi (Italie), 4. 
Chades Hornbostel (USA), 5. Eric Nv 
(Suède}, 6. Ha,,,dley (G.-B.). Tt>mps: 
le record du monde. 

L1 nous 11emble pourtant que. mB)gré 
I~ apparrences, Mario Lanzi peut hattre­
Powell et s'ootroy.er la seconde p~ace, 
iT1ai.s atten JGns 1 

E. B. Szander. 

TENNIS 

An lln\jcilik Klühii 
Aujourd'hui, troisième jour des c 40 

jours et des 40 nuits d'Istanbul" com-
1nence au club Dais;tc.ilik. le tournoi de 
tennis qui diurel"a jusqu'à -.medi. La M 1 

n:lc:,jpalité offre des coupes aux trois ga­
~ants. 

--------0------
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Sofia 

A1nstorda1n 
Prague 
\ïenne 
Madrid 
Berlin 
Varsovie 
BudapeRt 
Bucarest 
Belgrade 
Yok.ohamu 
:'itock.hol111 

(Cours officiels) 

CHEQUES 

Ouver-ture 
(Ill 1 2ô 
0 '9Ao 

12.œ 
lO.Œ.75 
4.71.llü 

!!4 284.1 
2.43.00 

6349 Il) 

l.Hi.94 
W.2B.4ü 
4.t6.~4 

6.8ü.12 
l.U7.33 

4.2H. 
4.32D. 

107.77.60 
il4.7ij. JH 

~.70.iJO 

3.07.tô 

ClGlure 
l>'J'J.r,(j 

0.79.:JO 
12.()';. 

10.œ.15 
•.7J :Jô 

84.;!8 4l 
~.4:{2f> 

63.4!J. IU 
J.IU.94 

1Y.23.4(J 
4. IH j4 
o.8•> Li 
1.vrna 

4.23. 
4,3'2f>. 

llJ7.77.1:0 
34.76.13 
2.70.00 
a.en.~& 

11.EVISES ( \ 'entes) 

Aobal \'ente 
Londres 6W.- 632.-
Ne\v-York 12:l.- 1211.-
Paria lU.~.- l!ll:l.-
Mi Inn !\l(l,- 100.-
Hruxulht• 80.- ~4.-

Athènes . 21.- :!.~. 
Uenf.\ e 8\b.- &!·l.-
SoOa :!'l.- 25.-
.Arn'iterdu111 l:t2.- 84.-
Prngue 8/i.- Il 1. 
\'ienne 2:?.- 2.a.-
MadriJ 11.- W.-
Berlin 28.- OO .-
\'uraovie 20.- ~3.--
Budapest 22.- 24.-
Uucnreat IB.- lfi.-
Belgru~e 41). li3 
't' okolJa1uu 8~.-- 84.-

Mua1.:uu -.-
Stockholm 81.- 1l:J.-

Or 970.- tl71.-
~Lecidiye -.- -. 
Bank-note 2a7.- :!il<J.-
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